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C A ILLA U X  DANS LE  CABINET DE T R A V A IL  DE SA RÉSIDENCE DE MAMERS

Nous publions d’autre part le texte du réquisitoire du général Dubail, gouverneur mili- 
taire de Paris, tendant á obtenir la levée de l ’immunité parlementaire' á I ’égard de 
M. Caillaux. L ’ex-président du Conseil, qui se trouvait á Mamers lorsque avant hier le

M. C A IL L A U X  D EVANT SES ÉLECTEURS (1914}

projet du gouvemement a été déposé sur le bureau de la Chambre, est rentré le soir 
méme á Paris. II quitta son domicile de la rue AIphonse-de-Neuville hier á 2 h. 50 et se 
rendit directement á la Chambre des députés en compagnie de son collégue, M. Dalbiez.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Jeudi 13 décembre 1917

L E S  R E Q U I S I T O I R E S  D U  G E N E R A L  D U B A I L

C O N T R E  M M .  C A I L L A U X  E T  L O U S T A L O T

A  l a  C h a m b r e ,  M .  C a i l l a u x  a n n o n c e  q u ’ i l  r é d u i r a  á  n é a n t  
l e s  a c c u s a t i o n s  d o n t  i l  e s t  l ’ o b j e t .

Voícd le texte des deux réquiatoires du 
général Dui>ail, goirvemeur militaire de 
Pans, tendant h obtenir ia levée de Tim- 
munité parlement^re á I’égard de MM. 
Caillaux et LoustaJot :
Le président du Conseü, ministre de Ut 

Guerre, ¿  Afonsíeur le président de ¡a 
Chambre des dépiuis,

Monsieur le président,
J’a i l'hofwieur de vous transmettie la 

ie ltre  par Iaquelle M. le général gouverneur

18 septembre 1Q16 :
c h a u b u e  d e s  d é p u t E s

.'/amer*, íí/> if/í. Mon cher ami, '
Je croyais voifs a ioir ¿crit gue ma chére Jemme 

élait partie pour les eaus dans un pays tolsin.
Je serai ú Mamers, sans en bouger, i»*gu ’ú Íj fin du moii de «eplembre. .Ve tiettdre*-veu* pas 

m'y ioirutre en auto sí tOus renlrez á París aiant 
te octobre.’  Sinnn, serez-vous ú Paris enlre le f*' eí le S octobre f 

Vous rn’y reneonlrerez el ii serait nécessaire. 
fe crois, que nou* causions d'un las de choses que 
je íte vuis oous dire par lettre.Mette>m<A aiu preda de Mme Bolo, rappe- 
iei-üii ta iris vive a/JccUon gu7/enriet(c a pour elle. Croyez, mon cher ami. i  laa bien sincére <M¡ection. Signé : Cailijiix.

P o l o  p a c h a

m ilitaire de Paris sollicíte la suspensión de 
rimmunité parlementaire en ce qui con- 
cereie un membre de la  O lambre des dé­
putés.
_ Veuillez agréer, monsieur le président, 

rassurance de mu baute considératkui,
Le pristdent du Comea, mlnuire Oe la Ouerre, 

Signé : G. Cl£ue.\ceau.
Paris, 10 décembre 1917. 

L e  g é n é ra l dg d iv is ió n  D u b m l. g a u v e rn e u r  
m it ila ír e  d e  P a rís ,

A  l'bonneur d'exposer :
Au ouurs des iníoniHi.tioris pour intelli- 

genoes et conaiiMxe avec rennemi smvies 
actuellement devant íes jundictions civile 
ot militaire. il a  été dézouvert chez pres- 
tfue kms le » inculpés un grand nombre de 
lettres éniananl dc .M. Joseph Caillaux dé­
puté de lu Sarthe, qui ne peuvent laisser 
aucun doute sui’ les relations existanl entre 
iui e l les prévarms. L'examen de cette cor- 
respoodance cat suiguiiéreimnl troubiant el 
deva ii Qécessairenient altirer ralLenlion de 
la  iustica

11 est déiá grave qu'un h om n » o 'B lat de 
la  valeur de M. Caillaux, ayant occupé les 
plus baúles siluñtiuna de I Ktat, ayant cu 
rhonneor de diriger ta politique de son pays 
e l se parant volontiera de la qualité de clící 
d'un grand parti, entretienne des relations 
élroites et d unp intimité qui iie saurait étre 
ooDtestée avec dos avenluilers frangais ou 
étrarigers que leurs agissements, leurs ten- 
dances ut ieuTs n*an¡ftísltttioiiB depuis le dé- 
bui QC la gueire devaient rendre suspects é 
l'esprit le moins averti. Cartea, on comjwend 
qu’un homme politique important soit amo­
né par hasard k nouer mi jour des relations 
passagéres avec un individu dont il ignore 
w passé. et qui, trompant sa bonne foi. cher­
che, sous le couvcrt de son nom et de son 
influenoe. k entreprendre et k réaliser les 
ptrea aventures ; mois de pareilles défail- 
lanoes deviennent daiigereuses lorsqu'elles 
se poursuivent pendant des années et lors- 
qu’elles oonduisait leur auteur k se laisser 
sdler aux plus regretlables compromisskms.

En tout ras, sj M. Caillaux peut argucr ae 
son i^ o ran oe  au débul de ces relations, 
conunum pouira-t-U expliquen qu’ il ne ics 
Bit pas ronipues lorsqu'U a  connu les senli- 
mm ts de oes hommes qu-'il avait si impru- 
demment admis dans son intlánité ? Et, oe- 
pendant, les averlisscmenfs dc toute nafure 
oe lui ont pas manqué.

De Rome, ic 29 <y;tobre I'JIC, il écri\'nit : 
■Von bien cher and,

Je veux coas Uiformer de mon relour a Paris. 
I qui aura tieu  dan» guclgtus ¡ours. Je c o in p fe  en I efiel parlir le I" novembre pour flT¡'. le S au 
I nid/tn dons ia eapilate.
I Je n'ai pas besoin de aou* dire quel plaisir j ’ou- 

rot a vous revoíT et A causer avec txius. Mon bon­
heur serait complei *t ¡e ramenais avec moi ma chére femme, mais elle a eneore besoin de grandt 
tnénagenienls el ie beaucoup de repos. Je la laisse done a ñome, oú il lui arrice parfois i ’ima- 
giner uu’elie rccevra peul-<hr« la vúiíe de cotie délieieuse femme.Tris vólre, Signé : Cullac-x.

Le ^ ju i l le t  1917 :
C H A : á B R £  D E S  D E t C T E S  

Mon cher ami,
Je n’ai pu ¡oindre... gui ral absent pour un 

mois, maU je ¡ais le nécessaire par ailleurs.
Aeei-vous réglí Vafiaire L ..?  lou* »a ie! qu'elie a pour mot une imixirtunc* considerable. 
Je relourtie demain á Maméis aprt¡ quelques ¡ours ¡jasséí á París oú j’uí pu constalsr l’heu-

vous. Pouve:>V3us passer rue A. de SeuvtUe mer- eredí ou vendredi malin? l ou* éles assuri de rne Irouver.
Bien vólre. Signé : Caillaux.

Le  17 juillet 1916, do .Mnincr? :
Tous mes meilleurs el trés vil: >  ó i/ien/j,mon cher directeur et rnire numéro Jedimanche. Vous ave: admirablemenl mis en 

lupiiére les idéet maUreues de papitr.
JJim t'éire, Signé : Caillau.t .

Le 3 février 1917, de Paris :
-Mon cher omi,

Vos anieles soni loul d fail bien. Pourquoi ne 
¡es eiivoyet-vous pas á tous les députés ei séna- leurs? Je vous y engayrris si ■. cela ne devail componer des ¡rais.Bien i  vous, ; Caillaux.

Le  24 mars 1917, de Paria :
Mon cher dirícírtir,

C’est parfait. l'ou* pouvez uíifüír é  votre gré 
,'s lettre et les cUaHom.

Bien >i vous, s ig n é  : C a il la u x .

Comment explHuer, aprés ces citations, 
que M. Caillaux ait pu le 23 novembre 1917, 
dans une lettre rendue publique, écrire k 
>rc )̂Os de ses relnlkina avec le Boniiet 
io'iqe :

II in . —  L 'affa ire du Ronnei Houge.
!• Le fíonnet Rouge fut conduit, á  partir 

du débul des lioslilités, á chercher et k 
trouAer des cfintxDurs et des directions ail­
leurs. Kn indiquiuit que j‘e ne lui ai founii 
aucun subside, que je  n'ai exercé aucune 
actcm sur lui depuis juillet 1014, je ii’en- 
tends — celo v q  sans dire —  critiquer ni 
désapprouver qui que cc soit ; j'énonce eim- 
plement une vérité incOTitestablQ n.

sympathie de M. Caillaux s’éteud du 
reste k toul Tentourege d'.Vlmereyda ; dans 
cette maison du Honnet Rouge, ofi les cof-

reuf ejfet de mes demiérca inlerventions. Je uou* i fres sont picins d’nrcent allemand. il no 
souhaííe un í>un séjour a BUimt: avec votre cha, - oonipte que des oniis ; il est en correspon-

dance aniicole avec Lamiau ; il aide de seslitante lemme, aux pieds de Iaquelle fe dépose 
l'hommage de ma respectueuse sympaikie.Bien cordialemtnl, (..milaux.

Cetle correspondancc se poursuit lans 
des termes idenliques, méme aprés l’ instanl 
oú Rolo se Irouvc placó sous l'inculpution 
dc haute trahison : il n'en esl pos de plus 
grave k riieore que nous traversohs, La 
presse enliére annonce que la justice cst 
suisie : M. (Áullau.\, qui ne peut l’ignorcr, 
conserve k Pinculpé le méme attachement; 
see leltres revétenl le méme caractére af- 
feclueux, d lca témoignenl d'ufíairea com- 
muñes entic eux ct de coníidcnces «íchan- 
gées, entuuróes de précaubons suffisanles 
pour Ic-s rendre suspeetes, et le 5 aoúl 1917, 
presque ü la veille dc son urrestalion, M. 
Caillaux écrit de .Mamers i  Rolo qu'il roete 
eníoui dans ea Thébaíde, oú il u bien vouUi 
venir Tan dernier et oú son .»eul plaisir est 
encore de recevxiir de tempe k autre des 
visites.

Cher ami,
Je vous sais beaucoup de oré d’aioir sí heureu- sement régle Valfaira qui r/i'íjnporluii /orí,
Je ¡ais d nouueau i«  hécc**otrc pvur que cesse 

le campagne. mui* ¡o ne crois pas qu'elle vienne üu cóté que U0U3 i7Kttgu&s. be son origine, Zeíie 
gue je Ui roi*. je rou» parlerai dc rire loiir.

J'espére que vous ¿les Wen, ainsi que volre chamianlc ¡eiame. VeuiUcz lui faire ufjréer mes homrnaqca. dire mes mc'úleurcs ainiliés uu pré/cl 
giwrut vous le ierres ci cioyez-iuoi vulre.

Signé : C a i l l a u x .

L ’A F F A IR E  A LM E R E YD A

denkru ú i «  fond.'>lion de la Tranchée Ré 
nubl'caíne et il rcgoit. nn jour, chez lui, é 
Mamers, Duval, M irion, landau. Goldsky, 
toute la blinde venue de Paris, en üulomo- 
bile, pour lui rendre visite.

-\u début, on pouvait ne %'oir d ^ s  les 
agissements de Caillaux que de regret- 
tubles et eoupabies imprudences ; mais une 
nouvelle information. ouverte cea jours der- 
niers, est encore venue les aggraver.

dans une le llre actuellement sous scellés, 
prenait soin de rassurer Rolo :

C I I A M U K E  D E S  D É P U T É S  '

J'aris, íe s octobre J3iS.a, Cher ami,
Ji' tous remercie lien de volre bonne letlre. Je roiiiplc j arlir apres-demnin soir pour reioínüre 

Jiiu chére femme qui ni'ecril qu'ellz cst de piuv en plû faliguée. V o ií»  comprenez que, ¡lans cea 
condilioiis. je n’hésUa pas á oHcr passer gueí- 
ques semaines aveo elle, fúl-ee en llaiie. Je preiuls d'ailleurs la supréme précaiiUon: je ne 
fogageraí pas sous mon nom avec l'assentlinenl 
‘k’s.-t. R. he cette ¡agón, je ne íeroí pas ennuyé 
et ¡'J-:happerai i  lous les inconiéníeiifj gu« rou* 
cruignc;.

Je pense étre de retour á Paris au commence- ment de novembre. Je tou* y TClrnuicrai sans nal 
doute ct ¡'anrai un bien r íf píuisir á pns*er atec 
vou* ei lolre'délieieuse femme quelques-unes de ces bonnes toirées donl lous voules bien rou* 
íoureiiír,

bcpose: mes hommages li ses pieds el croyez, mou cher ami, á ma une alfeetlon.
¿ ig n é  : Ca il l a u x .

Etc docunieiils ¡mportunls dont i'authen- 
tk ité esl certuine et qui se 'rouvent au mi­
nistére dee Affaires ótrangéri-a résuite la

£ reuve manifealc qu'au cours de aon eéjour 
Rome, en décembre 1916, M. Caillaux est 

entré p i rapports avec des persunnalités 
Buspecl«i.s á  tüiis éganl.s non seulement k 

cause (ie leur passé et dc Icurs opinions 
neulralislcti avviv .s , niuis mu-si par suite 
de leuis sentiments gcrinanopliiiea bien con- 
nus, qui ies falsaient dús cu moment soup- 
goniier de servir en lUilie lea in lé ié ls  de ; 
rAllemaguej^ soupgons qui. au surpiiB, «e

tretenu oes mielligences avec Ies ennemia 
de l’Etat, á  I’une des fins ónuméróes p.ur la 
texte, et notamment h l ’effet de « seconder 
lea progré.s dea armes enneiBies contre l-s ' 
torces rangaises de torre ou de nier, de 
quelque mmiicre que ce soit ».

II résnjte également des disposílions da • 
t.'.i.le 79 que le crime exialc encore si lesJ 

mnncDuvres ont été commises envers dea ' 
alliés de la France, agissant contre l'ennenij ■ 
commun.

Les manceuvres ou intelligences qui cons.
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so n t s in g u lie re in c iit con iirm éa d e iiu is  c e ttc  : .  . . . .
époque, p u isq u e  tro is  d ’c n l i e  elles v ien n en t “ tu c n t lé lé m e jit  m a le n e l du 
fi Air*» on M nt íISi r r A « i í * * aj'Ucle <7 COniPFtíniíCndé lre  mises "cu  état d ’urreatutiüii comme 
eoinplires de Cavalliiii.

.Muís d es faits plus graves ciicore, qui ir- 
auuraicnl étre ta.xéa de simples inipnjdfii- 
cas ou de légúretéa et qui puraifcsent appei- 
lenir au doniaine péniil, auraient été uom- 
mis par -M. Caillaux á iu méme époque : 
au cours dc conversations qu’il a cues k 
itome dans íes dilférenla milieux qu’il a

cnnie prévu 
par .’aiiicte 77 coniprennent tout moyen 
oiinime tout acte tendant k na perpétrulioi:.

Sii done il esl judiciuirciiient étubli que 
.M, (Áiiiittux ait, eii llu.ie. tenu des disuour», 
düimé des renseignemenís, fait des dúnui;^ 
ches, enlruleiiu nes relations, suivi des in­
trigues iHunant eiilm iiier des conséi)uenctM 
nu.siDles, au poini de vuc militaire, jiour ia 
Ftance ou pour sea alliés, e l de nature, au
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fréquentés e l inémc en présence de wrson- ! k secunder e l k rendre jiius effi-
nages considérables, il n'aurait paa ciam t i dc 1 enneiiu, h- caracli-re iilu ii-

i;  1 .............nei de ses agissemenls sera déniüiitié.
Des rapj,)urifl taivoj-és par latlaché miJi-

L ’A F F A IR E  C A V A LLIN I
I.us invújliguti'-'i.-i poiir.siiivies pur M. !e 

■ \i:ii!-iiiie Rouchard'in dan# Vatfair'e Bolo 
i'unl amuné k ólablir qu'un sieur Cavallini,

L ’A F F A IR E  BOLO
L a  cwrespondance saisle au cours de Fin- 

formation auivie contre Bolo esl particulié- 
remenl suggestive.

L e  I "  mai 1916, M. Caillaux é c r it :
CHAM BRE DBS DEPUTBS 

Cher omi.
Je voudrttSs eesmser un peu pkts longuemenl 

core t>oiM ds vo&e voyage

Á12AEREYDA

Voulez-vous de mot 4  dtner m erertiii ’  Un mol 
i e  Téponse s .  v. p ,, ín ,

.é vuus. S ig n é  : C a illa u .t .
Mamers. f "  .-.n;; lo ic.

Le  1' nmi 1916, M. (l.xillaux tVfit encoré : 

CHAM BRÉ DES D E l’ UTES 

Man cher aiitl.
T r is  Kolontiers. Reunissez-moi mardi avec quel-

qucs-uns de nos amis siir * , «> u s  me ¡eres giiintí plaisir.
foifs mes remerciemciiU en méme Irnips guf 

nes respectucux hom/pages á Mme Bolo pour sa ifracieuse peiiíée, mais je v i« « »  seul 4 Pari*. Bien vótre. S ig n é  ; C a il la u x .Mamers, i »  med m».

QUu pfcii&tr oguluinenl des relalions de | 
M. Caillaux avec un Almereyda ! C'est k 
l'oucaeioR dUD pjocés duuioureux qu'il pa- 
la lt s ’étre lié avec.cet Uonune que ses ori­
gines, Ses fréquentatiuns, sfós idees et ses | 
viues m idaiu iil indigne de toute auntié. Qu i. 
luí aií garúe une certoine reconnaiosunee 
louT les servioes, du reste laigem enl lélri- 
lués, qu'il lui avait rendus au ntonient dn 

procés, passe eueure 1 Mms, lorsqu'en 1916 
le  Bonnet Rouge a  cumineoci’' sa détcstnbie 
campagne de défaítisme, qui laissait prcvuir 
déjá les trahiaon» du leiidemam, coii.meiit 

MAiiimuiits de Frangais ne ae sonl-ila 
point révoltéfl et n’ont-ils point duteajime 
une rupture que lui imposait la  plus éiúmen- 
tuire pi-udence V Quelles connd&ices Iui 
avait-il done faites, quels piojets avaient-ils 
duQc forgés en s ^ b .e , quels buls poursui* 
vaient-iís done tous deux, p<mr qu'il ait 
redouté de vo ir leur ^ i l i é  trcniblée par quel­
que Ruage au point de lui écrire te 4 juillet
1915 : <1 J'éprouve de la peine k l'idée que 
trés involontairemoit je  vous a i causé du 
chagrín, et je  suis sér que vous oe  serez pas 
moins contristé de m ’avoir meurtri. »

La correspondarice saisie se poursuit 
ainsi pendant lout ie cours des annees 1915,
1916 ut jusíiu'íi l'heure de la justice en 1917, 
et non seukínent. pemiant cctte longue |>c- 
riodc de trois années, M. Caillaux ne désa|>- 
prouve pas ouverlement a  campagne d ’ .AI- 
nw-reyda, mais il le félicite de ses artidcs, 
et, le 3 février 1917, il Iui exprime te regret 
qu il ne puisse envoyer ú toys 'es d^utés 
et sénateurs ceux de ses arlicles qui sans 
doute OQt élé aiTétés au passage par la cen­
sure.

M. Caillaux écrit en effet k .Mraerevda le 
27 juillet 1915 :

-Vamer*. le sr fuülei i9i¿.
Muii cher uini,

Ji lOus Tcr:er--’~ .ie taire Iris bien tenu
- -th: ce:' .íii'jiais: »  ei ¡e t o u *  príe d'en remer- rier volre collaiioraleiir dont j'gi, »nií l u i s  d e  plu,. d'uppréc'icr le talent Bien ú i.tm*. Signé : CvirLAb-X.

Le  6 aoüt 1915:

G o l d s k y L ahoau

ex-dépulé italien, avait, depuis le ddiut de 
l'année 1915, joué un rúle important dans

de se livrer á une propagande crimínelie 
sur Iaquelle il paratt indispensable de íalre 
uuiourd’hui toute la lumiéro.

Jl exposait, cu efíet, que le ministére 
Briand éla il ü la veille d’éU'e renvei'sé,- qu'il 
serait sans doule remplacé par uu ministére 
Cleaienceau qui ne pourrai v ivre qu’en in- 
lensillunt lu guerre, muis que la Fmnce, 
bioD vilu ópuisée i>or iiou ve l effort liiili- 
taii'e, ne pourrait pus soutenir la lutte au 
delá du printempe 1917 ; qu'á cette heure 
tragique il prendrait alors le pouvoir et 
qu 'il signerail la pais. I I  íaut done, disait-il, 
que l’IIulie ee prépare de eon c6 té k faire 
uvec l'.\ lle ina^e unt paix séparée; le monde 
sera étonné des avantages que, dans ces 
vunditions, rAllemagne puuiTa accorder k  
rila lie  et á  la France, car lous les frais de
guerre devront étre payés par la Russie et 
Tes Bttlkans. La Serbie disparaltra, aiou- 
' ■ ' et elle 11'aura que oe qu'elle mérite ;llllt-i

les trai'lations de Rolo avec les enipircs cen- 
Iruux par riiitermédiaire de l’ancien klié-

quant ü la Roumanie, elle dísparalli-tt éga- 
leinent; c'est un málheur, mate il vaut 
mieux que ce soit elle qui paye La casse (pie 
nous (sic/; et enlin, cetle coiidusion dont 
rénoiiciation suffil & elle seule é  en souli­
gner lu gravite et .qui apparalt ooniiiic le 
bul poursuivi par .M. Caiiluux : aussitél la 
puix signée, la  l ’ i-ance conclura un truité 
d'ahiance avec l'.Mlemagiie, l'Ila lie et l’Es- 
pagne, contre FAngleterre et la Russie, qui 
sont nos véntables ennemis.

On devine sans peúie I’émotion p»xrfonde 
et le trouble angoissant que de pareils pro­
pos d u r « it  fa iie  naitre dans lea miJieux 
poUUuuBs, dipmmatiques et militaires d Ita- 
lie ; . t . Barréie, mitre ambassadeur ti Home, 
Taoiiral de Saint-I’ uir, noUe allaché naval, 
e l le coniniaiidaiit Nobieinaire, notre aUa-

dlve, refugié en buisse e l devenu un agent ché militaire, s 'eo  lireot tous les trois l ’écho 
de rAllemugne. La-culpabiiilé de Cavallini , uuprés du gouveniemeiit frangais. A  la
p a r a l t  dés á présent certuine et une double 
In fo rm a t io n , pour iiileiligences avec 1‘enne- 
mi a  été simultantoienl ouverte k  Parte et 
k Rome, oü i l  est actuellement détenu.

,0r, au mois de novembi'c 1916, Cavallini 
venu k París, se faisait préeenlei' par M.\l. 
Loustalot e l Comby k M. Caillaux et uu de- 
jcuner les réuntesait tous le.s quatre avec 
Arturo Lévy au lestaurañt Lam e : le pré- 
texte de la présentiil.on élait la création 
d’une banque franco - italienne qui n'a du 
reste janxu» vu le jour. .Mate oetle premiére 
rencontre devait avoir de bien singuliers ré- 
suitats.

Quelques jours aprés, en effet, au mois 
de décembre. MM. Comby et LoustaJot por- 
talent pour la Suisse, oii ils ¿taieiil rcgus 
par Cavallini, qui les attendait sur le quai

Consulta comme au palais Foméae, se nia- 
nifesta la m tine émotiun, ct la question s 'y 
jKísa méme un instant de savoir s ’ il ne íau- 
d fu it pas avo ir reoours k une mesure bm- 
taie d expulsión pour mettre un taim e á  un 
jiiu’cil scandale, de natura, étsÁil donnée sa 
suurce, á portel- atteinte k la cootkince mu- 
tiielle qui unissait k s  deux armées aJliéee.

I.AIS ambassadeure d 'Angleterre et de Rus­
sie crurent devoir avíser leurs gouveme- 
(i.ents, tandis que iee mmietres de Ruuma- 
<iie et de Serbie jetaíenl un cri d 'alarme 
bien tacile k comprendre. Dans la  presse, 
des protestatkms vjoleotes durent étre arré- 
tées par ia  censure et des Cbambree de com- 
m eice ila-iennes prirent des délibératlCKis 
Kwr réelamer l'expulsiOD de M. Caiiinny 
lélas ! I's im éc elle-mémc devait subir le 

coiitre-ooop d'nne pareilte campagne ; et
.lis o b t e n a i^ p a r  voteicolíS íent,S(S1 OnlriITuaf- nn#> »lril«n/v> rlu _  •.  . . .  ’ •'■-“ K'-.

Cher ami,
Mon correxpondíini habituel m ecrii une lettre forl iniéressante donl fe uous entoie les passages les plus nolabtes. La récowUiolion da Coboitrg av'e liuine juM-all élre. en ef/ei. le grand fait. ta 

tnurgiir.t’í la condilion de la Iransíoniuition de la politique balkanique. l-ou,? iugerez peul-(lre gu’fí 
y 11 14 uiolíere a un orlicle ,en*a(iorinrt.

Bien 4 w >uí, b ifO te : Ca i u a u x .
Je serai ce soir 4  Parta

I.e 16 mars 1916, de Mamers :
.Mercf, mon cher dírezleur el ami. /víais 

v ífo rn té  que l ’on  r¿pun<Jiiíl ces stupides iiap isr*  ; ie ne croy-iis pas cependant qu'on en jelaíí un 
ousei grand nombre dans la eirculalion Je songe 
4 une rtsoslx et teraie heureux 4 'ea aveo

5ÍB1 eulri-mise une audience du kbédive, 
avec leq.iel ils reconnaissent s'étre entrete- 
niis, tout en ajoutant qu íl s'agissait «te dé- 
liKiher la Turquie de . alliance austro-alle- 
mande, et ce bien entendu sans aucune 
mission ufñcielle qui leur pwmlt d e  tráiler 
Ies alTaires de ia France. Ür, k la méme 
époque, .M. Caillaux se rend de stm <¿té k 
Rome, avec un paaseport étahii au nom de 
Jdsepli Rcflouard ; íl y  retrouve Cavallini 
♦•t I va. pendant son s4(our dans celle vílte, 
avoir avec lui de íréquesitea entrevuee.

INTRIGUES A  ROME
M. Caillaux ne manquera pas de soutenir

qu 'il s'est rendo incógnito k Rome pour paa 
8.T  queiques jours auprés de sa f.mme, ve­
nue deiiiuitder au elimat de rituJie le réla- 
blissemcnt de sa  santé ébranlée. Éi avoil 
élé le seU- bul de soii voyage, nul ne serait 
en droit de sen  élonner, el encore nmiiis 
de Ten blftiner : mais íes agisHctn>-ids de 
M. Caillaux á Rome ont revétu im tel carae- 
térc de g  avilé qu'il n'est pa® possible á  la 
justice de s ' « i  désiiitéresser.

D 'a i l le u r s .  .M. C a iira u x  s 'e s t  ren d u  c o m p te  
d e s  in c o o v é i i ie n t s  q u e  p r e s e n tn if .  k  p u r e i lt e  
é p o q u e , un p a r e i l  v o y a g e : c e l l e  p i ^ c c u p a -  
1i m  n 'a v a i t  p a s  é c h a p p é  á  B o lo , d o n t  W  
e r a in t e s  n e  s 'e x p l iq i ie r a ie n t  p a a  s ' i l  s e  fü t  
a g i  d 'u n e  s im p le  v i s i t  ■ d lm  o rc fr e  tou t in t im e . 

s£ fH , l e  5  o c k ü ir e  1916, M . C te iL su x ,

mait notre attaché m ilitaire dans uu rapport 
adressé au iiiinistére de la  Guerre et au 
grand quartier général :

>' Mais, ce» trote tiem iere jours, j ’a i dü 
Oüfistater dans les milieux mHitaires, oü. 
comme partout k i, on parle beaucoup trop 
de cda, une telle émutioo k la surte d<^ pro-

r( tenus par M. Caillaux et ¡ilus encore de 
liberté qui semble luí étre cunscrvée d“ 
ies teñir, que je  oonsidérc comme un cas de 
onnsciwice rigoureux de vous signaler cette 
émotion.

1) ÍQ e ne va  pas motne qu’ft rcdouter que 
la  France ns conclue une paix séparée, el, 
daiLs tes commenlaires que i'entenda, non 
seulement je  Tcléve une plus pessimist* 
dédwtkm aur l’épuisement dea reasources 
materieljes et mordies de notre pays, mais 
encore i’  esl trop cfTlain que, dans l'almos- 
pfióre créée ici par les propo? sienalés. trop 
«le gens Se permeltent de erninarc une d*s 
fuillance de hi'volonté 0»  méme de la droi- 
tui'ü írangaiae. »

taire et 1 atlaclié naval de l'ambassadc <io 
Frunce k Home, des comnuiiuculiona Uo ' 
l'anibussadaur lui-inéme, d'a.vis donné» por 
le  ministre de Roumanie, jku' le s . ttiiibá.s- 
sades anglaise et russe, eníln' par les hom- 
mes d'Etat italiens, il resulte «cpie .M. t.ail- 
laux s ’est fait en ItaJLe le propagatvux il in- 
íornuilions Uáidandeuaes (¡ui, représenhuit' 
la l''ranoe coinmo ne devant pus tai'dt-r a 
Se trouver épuisée matérielleinenl et mor;.- 
leinent, incitoiiml nos alHés á  redouter une 
détaglance de la volonté ot méme de la 
droiture frangaise. N'on contení de susci- 
tei' oette inqiüótude dans les milieux i io l i -  
tiques et militaires, .M. Caillaux n’a pus
craint de dévoiler tout un plan dCHit la léa- 
IbaUun n'implíquait ríen de moins que la 
rupture de la Fi-ujice avec sea ailiés, l'Ha- 
lie exoeplée, le sacnllce de la  Serbie et da 
la  Houmaziie, enrln raJliance aJlemanda 
contre l ’Ajígleterre. De pareilles conoep* 
tions devaient inquiéten d'uutant plus sé- 
rieusejiient k s  gouvemeiútJiUi iiiteressés 
qu’elles étaient exiiosées uon point par im 
porte-parole dont l'autorité aurait pu pa- 
raltre douleuse et la quatite contestable 
mois par i'homme d’Etai méxne (jui se toi- 
sait fort de revenir au pouvoir et d& lea 
réateser.

Pour aqsurer Tectécution du plan ainsi 
congu et exposé par M. Caillaux, il était 
nécessaire que l'lteJie se rappréxiiát de l ’AJ- 
lentagne, s'éloignát de la Russie et de l ’An- 
^eterre, se désintéreeeát de la  Seiihc et de 
a Rsuitianre. On a  vu que M. Caillaux s'at- 

tad ia il k prouoquor ce revirem enl de l’opi- 
nion et de te p o lit ic e  italiennes en se por* 
tant fort que ritu lic, ocenme La France» 
reccvrait de l ’Allemagne des avantages 
inespérés. II assumait ainsi le rñle d’avocat 
de la thése allemande, encourageail 4  1‘ac- 
lion les neutralistes italiens, insinuail que, 
6i  rita lie concluait une paix séparée, 1*  
France serait fprcée de se retirer k son 
tour de la  Iutte.‘ Se ménageant des entre* 
vues avec des pensoimalilés qu'il s'efTor- 
cait de déíacher de la  cause des A lliés ou 
d'aJIemür dans leurs tondances neutralis­
tes, entrant en relations avec dea gcrmano- 
philes avérés, ou méme avec des'individus 
ctnertdérés comme <tes egents á la sohie d#

i
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L ’INCULPATION
Tels bOTt ies fa it» que nous avons le 

devoir de soumettre k votre attenlion ; lis 
apparaltraient, en effet, s'ils éluient judiciai- 
reinent étubiis. comme réuiiissant les élé- 
rnents constilutífs du crim e prévu par 1‘ar- 
ticle 77 du Code pénal, applicable k qukon- 
q » e  aura provoqué des reanceuvres en en-

’A b b a s  H i l m i

FAllemagne, il pr(Dp3 geait son pb>n ot ca .1 
poursuivait la réalisation.

D e  t e l le s  in t r ig u e s  é t a ie n t  d e  n a f i in ' 
e x c r e c r  u n e  in l lu e n c e  n u is ;b l. ¡  a u x  iu l - 1  ' I '  
c o m m u n ^  <!■- n a t io n s  a l l ié e s ,  h  iiu tu i ! ' * '  
le u r e  re jH -óa e iita n te , u t ru u b le r  r o j i in im i  r ¡ i  
I l a h e  e t  á  é m o u w ü  io  g o a v e n u a n c iU  il.'li'. 'ü  
Im -m érne.

En coníeguence.
De l'mseinble des faits ci-dc.'Si'.' ejp'i- 

l'i rdsuílc des piésoniplions .?u//(S(;u/í/ic'-'

CPÍTf C tosl.nrt »(s, 1 L u U L L  Rw d» Rnrsil. » PiGIEH
tooMfc*. CsutiMlitt, StiM-li;t7le, Lu.-;s,

á iin n c r  
a  E xck .

Ayuntamiento de Madrid
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.rfíL'C.v ,, !”■ c l iu r g r  i l r  ,\¡ J i i - r i ’h < íüU nvX  
, ¡ ............  i ‘ u l i l i l í  lu  i / n i r i i '  t ir i i i i ' ih ’. ¡ lu ii i-
,1 i , ’ -l ! '  J r  l’ rt
(('iir.í iiü H lu ir r ,  ,•/ u íiix t  •■■■ ■'■ndr Ic
p r i ‘Q r,\i ¡I, ,- ,111,ir-. ,!,■ I 'i- i in i’ i i i i .  c ••n-' p n -  
i H.s' ct i r i i r i i i , i '<  p o r  les  <iríii'/r.<' <'6- Í7 .  7'>, 
79 d u  l  ude iii ’ iiat, íü ó  e l d i  d u  l ' in íc  d e  ¡u s -  
i ie c  m it iíu ir r .

M a is  a u r  Ic n u c s  ¡le í u r l i c l c  t i  d e  In ¡n i 
c o n s l i l i i l io u i i '  //q d u  Iti ju ille t  1970, u u n u r -  
p o u r s ii i le  m; ¡te iil i ' l r r  exen-Ci: '■•■nl.r 
M . C a illa u x , dd p u lé. s a n s  r a u lo r is n l io n  de 
ia  C h a m b re  d e s  d e p u lé s  d o n l i l  ¡a i l  p a rtie .

E n  cn n scq u e n ce . le  .s'nis.siQné u l 'l iu n n e v r  
d e  s o l l ie i l r i  d e  In I  ham bre, d e s  ilép-dC s  
fa u t o r is a lio n  néce.s.saire - p u u r  p(iiír.<nivr« 
M . C a illa u x  s o u s  l 'ín c u lp a iiu n  d u  c r im e  cí-  
d e s s u s  s p c c ilié .

F a it  a u  q i ía r l te r  g é n é ra l d u  ü .  M . P . 
P a r is ,  le  10 d é c e m b re  1917.

S ig n é  : D c b .m l .

C O N T R E  M J L O U S T A L O T
P a rí? , le  11 d écem b re  1917. 

L e  p ré s id e n t  d u  C o n se il. m in is t r e  d e  Ui 
G u e rre . ii M . le  p ré s id e n t  de ¡a  Cíiombr© 
d e s d éputés.

M o n sieu r le  p rés id e iit,
J ’a i  l ’h o n n e u r  de v o u s  tra n sn ie tti 'e  !u let- 

te e  laque lle  M. le g é n é ra l gouveírneur 
ra ilifa ire  d e  P a r ia  so llíc ile  l a  su sp en s ió n  de 
r im m iin íté  p a r le m e n ta ire  en  ce q n i con- 
c e ro e  u n  m m ib re  d e  la  C h am b re  d es dé- 
jx i té s . .

V eoülez M ré e r , ra o n s ie u r  le  p rés id en t, 
f á s s u r a n c e  de m a  h a u le  co n sid é ra tio n ,

¿ *  príílctenl du Com«/, míniífre ae lo Guerre, 
S U jn é :  G. C lem eh ceav .

P a r is , le  10 d écem b re  1917.
L e  g é n é ra l de  d itir io j»  D u b a il, g o u v e rn e u r  

B ta íía trc  de P a r is ,
A rb o n n e u r  d 'expoiesr ;
M. L o u sta lo t é ta i t  en  re la tio n s  av ec  C aval- 

t o i ,  a c tu f lle m e n t incu lpé  d ’in lc ilig cu ce  av ec  
T ennem i en  F ra n c e  e t  en  Ita lie . C avallin i 
iu i-m ém e é ta i t  en  re la tio n s  a v e c  Bolo, e t  c es  
d eu x  h o m m es a g is sa ie n t á  la  fois séparé- 
m e n t  e t  d e  co n cert.

A a  m ois d e  n o v em b re  1916, on  v o it M. 
L o o e ta io l a v e c  C av a llin i chez L a ru c , en  com - 
p a g n ie  de M. C aillaux , de M. P a u l C om by 
e t  d ’un  s ie u r  A rtu ro  L evy , p re n d re  p a r t  ^  
im  d é ie u n e r  o ü  a u ra ie n t é té  trn ité e s  d iv e r­
s e s  a ffa ire s  don t le c a ra c lé re  n 'a  p u  encore  
é t r e  ex ac te ro en t déílni.

11 ré su lte  de T in fo rm ation  s u h i e  con tre  
B r to  p a r  M. Ie  c a p ita in e  B o u ch u id o n  q ú á  
la  ñ n  de 1916 M. L o usta lo t s e r a i t  e n tié , p a r  
T in te rm éd ia ire  de CavuHini, eu  ra p p o r t  di- 
re c t av ec  T ex-khédive d 'E g y p le  . \b b a s  H il- 
m i, en  vue  d e  n ég o c ia tio n s .®ur Tobjet e t  le 
c a ra c té re  desquelles la  ju a t io ' a  le d ev o ir de 
fa ire  fh lum iére.

E n  dép it d e s  a v e rtissen ie iifs  q ú i l  reccm- 
n a l t  lu í avoü- é té  donnée, M. Ix m sta lo t s 'e s t 
re n d u  en  S u isse , a n  m o is  d e  d écem b re  1916, 
e n  com pegn io  d e  M, P au l C om by  ; il y  a 
re jico n tré  á  L a u sa n n e  C availin i, q u i les" a t- 
ten d a it s u r  le  q u a i de la  g a re . L'n e n tie tie n  
le u r  fu t a u ss iló t m én ag é  p a r  lu i av ec  l'ex- 
k h éd iv e  .Abbas H ilm i, e t c c t e n tre tie n  eut 
e ífec tivc inen t lieu é. Mootreu.x.

E n  ou tre , ‘■giileraenl h  I®ausanne, M. Loiis- 
ta lo l s 'u b o u d ia  avoe- la g l ic i i  .M ohamed p a ­
cha , p e rso n n ag e  d e  rc n to u ra g e  d u  khédive, 
>'t la  co n v ersa tio n  p o rta , s u iv a n t se s  pro- 
n re s  d c d a ra f io iis , e u r  les b u te  do g u e r re  al- 

. em ands .
J  ü r ,  .M. L o usta lo t n c  po u v a it pn s ignon -r 
! i 'a t tih id e  h o slile  n riso  p a r  rox -k jiéd iv i'. (i'iiit 

le  ró le  d é s  le d éb u t do la  g u e T o  Ini iinpri- 
nu iit n c llc m e n t le  c a ra o fé re  (l'agciit ü  lu 
to ld e  dú r.M lernagnc.

II lie  p o u v a it ignoren  d av a iiiag u  les m a- 
riQ?uvree d irigées p a r  . \b b a s  ll ilm i e l  los uu- 
tr e s  a g en te  soue  see o rd re s  c o n tre  l 'E n te n te  
e t  spéc ia lem en t co n tre  rA iig le le n e .

E n ten d u  k  t i lr e  de tém o in  jw r  le ra p p o r­
t e u r  p ré s  Je tro is iém e  conseil d e  g u e n e  ¿¡n 

[•cours de rin fo rtim tio n  .®uivie con iro  Bolo, 
“ M  L o usta lo t a  ex p liqué  soii v o y n g e  et' se s  

e n tre v u e s  p a r  so n  d é e ir  rl 'é trc  flxe siu- Ja 
i ia lu r e  e t l 'im p o rlan ce  de.s p ropositione  d n  
khéd ive .

C es exp licu lions n e  s a u ra ie n t s u íf ir e  ü  Iu 
ju s tic e  4  l 'h e u re  oü ii e sl p c n n is  d 'a ffirm e r 
que  les in an rp iu  re s  orgaiiiséc.s i 'u r  no s eiiiie- 
in is  o n t ab o u ti u u x  tra h isu n s  d és 4  p résen t 

■ reconnues 4  Iu c h a rg e  de Bolo c t  de Ca- 
VQllinl.

n  p a ra i t  d és  lo rs  in d isp en sab le , eu  pré- 
eence  d es p ré so m p tio n s  g ra v e s  d ’m tclligen- 
r e s  av ec  l'ennem i ré su J ta n t d e s  o g issem en ts  
tle M. L ousta lo t. de fu ire  la  p le ine  lu im ére  
p a r  une  in fo rm a tio n  ré g u l 'é re  tn iverle  en 
v e r tu  d e s  a r t ic le s  76,77, 78.79 d u  Code pénal, 
6 i  e t 205 d u  C ode.de  ju s tic e  m ilita ire .

M ais, a u x  tenne-s do l'i ir lir lc  14 de la  loi 
• o o n stitu tio n n e lle  d u  IC ju ille t 1875. au cu n e  
fp n u rs iiile  n e  p e u t é lr e  e x e rré e  von ire  M. 
L ousta lo t, dépu té , s a n s  ru irio r isu tio n  d e  la  
C h a m b re  de® d -p u fé s . dont il fa it pu rlie .

E n  eo nséquence , le so u s s iy n é  rt l'liorineiir 
ide solU citer de la  C lia inb re  de.® liéjm lés l'an- 
1 '»ri3nlion  n é c e ssa ire  p o u r p o u rsu iv re  M. 
lo u s ta lo t  e o u s  r in e u lp a tio n  clu c riin e  ci-de.®- 
Bus spécifié.

I-'ait a u  q u a r l ie r  g é n é ra l d u  G. 'M P. 
P a r is , le 10 décem bre  1917.

s 'ign d  ; D u b a il .

C H E Z  M. C A I L L A U X
D ans la  m a tin ée  d 'li ie r , n o u s  n o u s  so m ­

a l í e s  p ré se n té  au  dornici'.e d e  l ’an c ien  prési- 
■rient d u  C onseil av ec  r in te n t io n  d e  recu e illir  

de sa  bouche  son  se-nlin ient s u r  la  g rav e  
ir iesu re  p r ise  4  scni ég a rd .

P r é y a ia n t  to u te  q u es tio n  d e  n o tre  parf . 
M. C aillaux  n o u s  a i t  ,®« i-ésohifion de n e  

p i'é te r 4  au cu n e  in te rv iew .
De s e s  lé v re s  cep en d an t to m b é ie n t quel- 

ju e s  m ois. II ne n o u s  p a ra i t  p a s  In ex ac t de 
le s  in te rp ré te r  a in s i : ’ ' 
i — l 'iu  t de m a  conscieitce, je  n 'a í  r ie n  4 
k'<vdouler d ’u n  éch a fa u d a g e  d e  yapots  qui. 

[Beul, a  pu s e rv ir  d e  b a se  k  r e x tra o rd in a ii '-  
cu sa lio n  p o rtée  co n tre  mni,

H E U R E S
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•  ^  O U I J K . K  i \  1  r .  K  H  H  H  1  J  R  h B U
M A T I N

m a t i n

ciiinis JirDB

Le Japón prend des précautions en ' 
présence de la décomposition 

de la Russie.

L A  SEAN CE D E L A  CHAM BRE

D

L o n d r e s ,  12 d é c e m b re .  I®e co rre sp c a r-  
d a n t  d u  T im e s  4  W a s h in g t o n  a d r e s s e  4  so n  
J o u rn a l la  d é j ié c h e  s u iv a n t e  :

L a m b o s s a d e  ja p o n a is e  (innoMfc ia r r iv é e  
d e  tro u p e s  ía p o iiu is e s  ó  t 'ía d í i - o s ío c k .

D e p u is  i iu r lg u i '  le m u s  le s  Ju p o n it is  o u t  
c m p lo g é  d e s  .'■ 'Idals d'u g é n ie  a u r  Ir a v a u x  
d u  ¡tort et a u le r m ii ia s  d u  T ru n s s ilié r ie n .  
. l u j s i ,  ■ íe c / in ig u e n ie i i f  p a rla n l.  ees t ro u p es  
fra lc h e s  n e  e u u s l i lu - n l  g u e  d e s  rrn/or/.?.

E u  lé a l ilé ,  cette i'ir.sute. s ig i i ip c  : Pas
d 'in íl i ie n e e  m a x im iit is te -  s it r  I  /od/vostor/c 
et s u r  le  T ru n s s ib é r ie u .

Le. Ja p ó n  e s l r e s ié  r u  p o u r p a r le is  ru iis -  
t a n ís  o r e r  les E la ls - V n is  a u  s u je t  de la  
p h a se  l íé l ic a le  g n e  í r a v e r s c  a c t ire lte m f’ u í  la  
s iln a t io n  de la R u s s ie .

.11 e s t  n u t i ir e l  q u e  le  J a p ó n  p r e n n e  d e  sé - 
r ie u s e s  p r é c a u t io n s  en  p r é s e n c e  d e  la  d c -  
c o m p o s it io n  d e  la  Itu f-s ic . q u i m e t  e n  d íu ig e r  
s e s  in t é r é is  en  M in ita i- iiou rte  e t  d a n s  le s  on e - 
m in s  d e  f e r  n .a n d c h o u r ie n s ,  r e l i e s  a u T r e n s -  
•s ib érien  d o n t  t 'k id iv o s t o c k  e s t  l e  pcán t íe r -  
m in u s . ’

Tcherbatchef serait nommé 
généralíssime

B a le ,  12 d é c e m b re .  —  U n e d ép éch e de 
C o p e n h a g u e  v i a  B e r l ín  d it  g u e  la  d é m o b íii-  
s a ltó n  r u s s e  e s l d é já  co m m e n cé e . L e  g é n é ra l-  
T c h e rb a tc h e f a  é lé  n o m m é  g é n é rM is s im e  
a u e c T a p p u i d e s  a ll ié s  im p é r ia u x : ü  a  reg u  
p le in s  p o u v o ir s  p o u r  e n ta m e r le s  n é g o c ía -  
t io n s  d e  p a ix  a f e e  r.- ille m a g n e , m a is  s e u le -  
m e n t p o u r  le  fro n t  ru sse .

S
EM[N 

Süfi SESÍCTES
M. Jo sep li l.kiiliaux é ta i t  a b se n t d e  1.'» 

C h am b re  av a n t-h le r , to u t t-oim ne .M. L o u s­
ta lo t, q u a n d  les dc iix  d em an d e s  d e  pourstiile.- 
déposéea p«ir le  g c r .  r rn e m e n t ftircn f r...r!.' ,® 
4  la  con iia issa;:-®  ■ !'A®,®emblé-,

L a  n o u v e lle  du  re to u r  4  P a r ís  d u  dép u ló  de 
M uinera a y a n t  é té<viii;iue iiier n iu lin  au  P a - 
lais-Bourb«.in, u n  av ee  uue  ee rla in e
cu rio s ité  la  S'.'unee d e  ra p ré s -m id i. V ien d ia it- 
il S ou léveiu ít-il un i in id e n t '? L es tiyjHj- 
ih é se s  le.s p lu s diverse® é la ien l envisugéo.®.

C)n fu t rap íu e iiien t fixé, I it peu  u v a n t Iro is 
heure.®, en  efiel. a-ir®  que  les te rn to iu u ix  
ío rm aieiU  d é j4  la  lis ie  d u iis  J&s P a s-P e rd u s , 
.\I. C aillaux  tr a v e rs a  la  sa lle , ráp id o  e t dé- 
s in v o lte  su iv a n t s a  n iun .é re .

Sei r a n t  au  p a ss a g e  i|u e lq u es  in a i iis  an iies , 
le dép u té  do la  S ai'liie  m t 4  liaii!'* v'ui.v, 
com m e p a r la n t 4  la  c an ío n a d e  ;

—  .Ifi n 'a i  r ie n  4 a é c la re r . J<‘ sui® d'uiue 
s a ld é  ¡« r fu ile  e t  d 'u n  ca lm e adrainu t'Ie , v o u s  
Je voyez !

f.'a iie ien  p ré s id e n t du  C onseil d is p a ru t e n ­
su ite  d a n s  les co iilo irs In té n c u rs . P re sq u e  
a u s s iló t c irc u la  le  b n ii t  q u 'il a l la i t  d em an - 
d c r  la  p a ro le , e t le® tr ib u n o s  so  g a rn ire ir l.

D és l  o u v e r tu re  de la  séance . M . Cailftiiix 
p r i t  p lace  4  so n  b a n c  4 g au ch e , 4  cé té  de 
M. C é sa r  T rou in .

— II n ’y  a  r ía n  co n tre  m oi, d it-il 4  ce 
m om ent- 4  s e s  am is. S eu lem en t d es po tin s  
de p o rtié re . E t je  m e te  q u lconquc  a u  déli, 
lo rsq u e  je  rae  s e ra i  exfriiqué ¡ le n d a n t une  
h e u re  4 ¡a  tr ib im e , de re lc v e r  co n tre  m oi 
q u e lq u e  ch cse  d e  b lán iab le .

C 'e s t oette m ém e p ro te s ta tio n  ( ue M. 
C aillaux  a p p o tia  4  l a  tr ib u n e  qu asiá , qucl-

D aps lo u s le s  cas , c 'e s t d e v a n t ía  C h am ­
b re , quu iid  ceile-ci s « a  sa is ie  d e s  txm cu-
• l í i ' i ® ® - ,  ce inm isa ion . m a rd i p ro d ia in  tré s  
lirobaldeioeiil. u u e  M . i j i i l lu u x  en fen d  fu ire 
ju« tic :' ,k ’s g ric fs  a r th  u lés latódie lui.

A '•'iji-1, o n  se  d en ia n d ü it b ie r  si le gou- 
vpi-iiem eiit jx u iv a il in te rv e n ir  d an s  la  dis- 
ciussion i.U'5  conclusio íia  d e  la  com m ission . 
I j i  questicm  p a ra i t  ré so lu e  p a r  u n  précéden t.

En 1S94, la  C h am b ri' u y a id  é té  SHÍsie d 'u n e  
<li m a n d e  de [loursuit* ® i-onírc im  dépu té . la  
«•oniii'ie®i'.!i, jiiii d • ®i)ii ra p p o r te u r
.M. -Miltcriiiid, i'oii.-|iiai; uu ;i-fii,s d e  l 'au ln - 
iisu lio ii. l.i- pié.®ici<Tit d u  C onseil, M. Ca.®i- 
i ic r  P é r i - i ,  in te rv iiit a l irs . p<>6a  l a  question
• le eon ti.ince e t le s  p ’">'9i i l c s  h ire n t vo tées 
iKir 28C voix  ..»-iil;e 281,

Les Cortés espagno les  
seront d issou tes

— , —  <j< ■

M ad rid . 12 décem br/'. - .{  i/.u
C o n s e il de ca b in e t. P- n u iriiu i.y  d .AUiucciua.y 
a  com m xm igut- lu  note s u iv u u ie

'• L o  Con.'eU  de.s tuini.ylre.y a  (W ciiL i de  
s o u m c ftre  s o u s  p m i á  ta  s ig n a lu re  d i i  ro i  
u n  d é cre t  p o rfan í d is s o lu lio n  de.s C lia m h -r-.

con i-oq itan i d e  n o u v e lle s  é le c tio n s  gen '-- 
ra ie s . » •

N O U V E L L E S  B R E V E S
L ' d T a n c e  a a g l a i s e  e n  P a l e s t i n e .  —  l . ' n ' i :  • '  i

/ ¡ é t i v r a i  . \ ¡ l « i b > -  a  ¡ i u r . -  i i v .  m . i i  a v . « » e .  n - i i - 
p a r a n t  d e  U u U r ." '  o t  d e  « I - . - J d i  O b c ' i - R a t i  . 1 . l . e  
s r é i t e r iU  a  l i n . , >  u n e  p r o e l a m a l K a i  q i u  «I--, « r -  
; a  p o p u l a t i o n  ( ( i i e  s e ,®  c r u y u n c o . s  s e r o i i i  
e i  p r o l< ’ g é e &  p a r  l e  e o r i ' s  ‘. \ p ¿ d i l i . ® ; n a : r e .

M. Machado exilé. - -  Le g-oiivememení p-vr! i- 
cai®  a  déchiú (Hie ,\I. M aeJiad i h ’-®;<Ict3  lúa® du  
Portvipal ju eq ii u l'expij-atk/U d e  .'"■n m nndat.

Un sous-marin bombardé Fimchal. — L'n ¿-'.vv- 
niarin allem and abom bard-; 1 onchal.

Dn accord anglo-espagnol. - I . '  p  ;i;veni.‘.Ti,’ut 
espag i;.-; a  k.r.riu un o r r a n " ' ii! -ió  a ) '* '  r.-Viig'- - 
terre  a y a n l pour bu t es-sentiel d e  pi'>, i,Ter
charboti ú TEapagiie en éclmue- •i»' ....... ...
fruito te au lres ppodii.lo.

D é c l a r a t i o n s  d e  M .  O r l a n d o
a la  C h a m b re  ita lien n e  ú é ta i s  p a s  iiie r 4 la  s é a n ^ ,  dit-ii.

,T é ta is  re te n u  d a n s  m on  départon ieiT t p a r  
u n e  se ss io n  ex lrao i-d inum : d u  conseil géné- 
rn l de la  b o itlie , q u e  le  go«ivcTneínient n 'i- 
g n o ra it  paa . E l c 'c s t. a lo r s  q u e  j 'a i  a p p ris  
le  dépó t d 'u n  p ro je t d e m a i i la n t  la  evée 
d e  r im m u n ité  p a r le m a n ta ire  de d eu x  dépti- 
té s , d o n t je  su is. Si j ’a v a is  é té  14, j 'a u re is  
bond i 4  Iu  tr ib u n e . L 'h e u re  e s t r¿ s sé o ...

—  C iest v T a :! dit M, C h a rle s  B enoist. 
C ette  sim p le  in te r ru p tio n  p rovoque  des 

c la m e u rs  s u r  les b a ñ e s  de l 'ex trém e- 
gauche.

R om e , 12 d écem bre . — C ’e s t  a u jo u rd 'h u i 
q u 'a  eu  lieu  la  r e n tré e  de l a  O ia m b re  ita - 
lie iu ie . M. O rlan d o  a  fa it d 'im p o rta n te s  dé- 
c la ra tio n s . II  a  ex p rim é  n o ta m m e n t la . re- 
co n n a issan o c  oe n t a l i e  e n v e rs  In F ra n c o  
c t  r .V n g le te iie  (>our le u r  co o p éra tio n  su r  
le  fro n t ita lien , e t il a  ex n rim é  la  fe rm e  vo­
lo n té  d u  g o u v e iw m e n t "de r e c h w rh e r  les 
c a u se s  d es  re v e r s  ép ro u v és  p a r  T arm ée. 
II a  sa lu é  av sc  éino tion  la  d é liv ran ce  de 
Jé ru sa le m  e t  n 'a  p as caché  que  la  révolii- 
tion  ru a se  u v a it eu q u e lq u e  rép ercu ssio ii 
s u r  la  s i tu a tio n  m ilita ire  en  F ra n c e  e t  en 
Ita lie .

Ixjd ine«nbres de la  C tiam bre , y  co m p ris  
le s  so c ia lis te s  ofTiciels, o n t lo n g u em en t ap - 
(ilaudi le s  d é c la ra lio n s  d u  p iú s id a i t  uu  
C onseil.

úÜ S Á L L E M Á f f lS  A M O N C E N T  

A Ü X  I I G A I N S  

I jü 'IL S  O N T P R IS  P A R I S !

Et ils ajoutent que Ieur flottea forcé 
le pas de Calais.

,1)11 XÜIBL CORBtSI'ÜMIANI PARTICVUE*)
M é x ic o ,  12 déoem bre. —  P o u r . q u ’on 

p u is se  ju g e r , u u e  fois du p lua, les inéliiode» 
tn ip lo y ée»  p a r  le s  A ilenum cls d a n s  lee  ¡« y s  
neutre '’®, voici les deux  dépéches ía n ta is is  
te s  quc  v ie n t de p u b lie r  u u  o ig a n e  de ia  
p ro ju ig u n d e  alleniaiiU e au  M exique, Theb- 
dom aífttire L d  U ta, q tu  p a r a i t  á  C liiiapa, 
d a n s  T E ta l d e  G uerrero .

t P a r ts  o c c u p é  p a r  le s  .A llem an ds. —  N ous 
anno iic io iis , U¡uis n u tre  n u m ero  préoécleiit. 
que  le b ru i l  co u ru it de T occupalion  ue P u ­
n a  p u r  les A llem ands. ü u  a  regu  depu is , 
4  .'vcapulco, des nouvelles v e u a n t de M éxi­
co  e t c o n iim ia n t que  les A llem ands o n l b ie a  
occupé lu cap itu le  fraiigm se.

11 O n  s a i t  que  les F ra n g a is  o 'vaient leu r 
íro iit 4  peu  de d is ta n c e  de P u ris . O r, le gé- 
iié ru l E a rra i l  s’é la n t re lid u  avec  li oís nulle 
lio inm es, le s  tro u p es  d u  oen lre  e s tu n é ie n l 
p i'uden t dú ®e ré fu g ie f 4  P a ría . Im niéd ia- 
te m c n t les ü o u p e s  a lícm an d ú s  com m encé- 
rc n t  le  bu m b u rd em eiit av ac  la  g ro sse  a it ii-  
le rie , d ’u n e  d is tan ce  d e  -íOO m iUes (fie), ce- 
pem U int q u 'u n e  eacad re  d e  zeppelu is, pos- 
sé d a iit de p u is sa n te  rtd lec teu rs, éc ta Jia lt le 
p ay su g e  e t  d irig eu it lee t i is .. .

1. L es F ra n g a is , q u i a im e n t le u r  cap ita le , 
p lu tó t que  de la  v o ir d é tru ite , eti cm ia la tan t 
iro  affrcux  d ég é ts  c au sée  p a r  lee p ro jec tiles  
en n em is  p ré fé ré re n t se  ren d re . »

CI Jm  flotte a lle m a n d e  fo rc é  ¡g p a s  de, Catot.?. 
—  O n v ien l d 'a p p i’enctee que  la  Ilo tte  a lle ­
m ande , q u i é ta i t  u ^ u ’ici b loq iiée  dtwis sa  
b a se  n a v a le  <te I é ligo land . s u r  le li tto ra l 
a lle in m id  d e  la  m e r  lUi N ord, a  b risé , daais 
u n  é ia n  inouf, le cerc lc  ite f e r  de la  Ilotte 
b rilítn n iq u ú  e t  a  a t te in t  r.A tlan tiquc  caí 
ío rg a n t le  p a s  de C ala is . i>

C H E Z  M .  L O U S T A L O T
N ous av o n s  re v e , chez lu i, nae d e  M oscou, 

-M. L ousta lo t, d cp u té  d es L au d es, d o n t nous 
ux Lilis la p p o i lé  k s  propo.® b u tifs  d u n s  n o ir"  
d e rn ié re  od itíon  d h ie r.

— Q u ev o u lez -v ü u s  que  je  v o u s  d isc  '? nous 
.1 -l-i. uéciuré . C 'e s t iu u  ¡... c’e s t fon  !.., c 'e st 
fo iil J 'a i  (jréseiité  C av a llin i 4  C aillaux . Q ui 
n e  T eú l fa il 4  m a  p lace  i  J ’a v a is  dev an t im ú 
u n  pei-sonnagú p o i te u r  d e  ic t tre s  q u i é ta ien t 
a u ta n t  d e  p u is so n te s  ro co m m an d a tio n s . O n 
n c  pou t p a s  m e  fa ire  un  g rie f d  av o ir  ac- 
co rdé  m a  oontlooce 4 u n  nllic, 4  une  épo- 
que  oú  il  n 'é la it , p o u r  p e rso n n e , suspect. 
Q u a n t 4  C afllaúx  je  n 'a i  ja m a is  d loé  chez  
luí.

» Je  su i»  a lié  e n  S u is se  u n e  fois, u n e  seule. 
J 'y  su is  a lié  d u  lu n d i a u  vond rcü i. J 'avu ia  
m is  le g o a v e rn e m c iit au  c o u ru n t d e  ce 
voyage  p u u r  lequel j a i o b tunu  k.® pu.®seporla 
néeessa iri.'s  s a n »  la  nxiindr*’ d ifikuA é. 
-Mor® J 'v  su i»  ullé p o u r le  b ien  du jHiy®. 
II .s a g is sa it  de voli' ce (fue ¡xjuvuit é t ic  une 
p a ix  s é p a ié e  av ec  la  T urquie. II m e sem bla 
q u e  s a  vo ia rt l a  p e ine ... , \u  le to u r , j 'a i  fidé- 
lem en t re n d u  com pte des r é s u lta ts  d e  ce dc- 
ji la cem en t
, '',11. y a  q ue lque  tem ps, 4  lu Q iam b re , 
.\1. B rian d  m  a  déo laré , en  m e ja 'e n a n t p a r  
T épaule  : ,1 l>n m 'a  d it que v o u s  é tiez  su s- 
» pect, 4  la  sg ite  de v o tre  voyage  en  S u isse ... 
1) Q u 'es t-ce  que  c 'e s l que  c e tte  h is te ire ? ...
» Q u 'es t-ce  que  c e s t  q a e  ce tte  fab le  ? V ous 

S i j 'a v a is  é té  p ré s e n t, ré p é ta  M. C aii- ” “ ‘'an  av ez  p a rlé  d e  ce voyage. » —  « Je
i’niirfli® hnniii ii In fritein*» i . ’hnm v » VOUS cii a l p a r lé  q u a tre  ío is  i>. lili a i- j0

rép o n d u . E t o u s  deux  n o n s  av o n s p ré- 
cisé  en  qm Jie«  ciroonstanceB . II en av o it 
c o n se rv é  d 'a il .e iira  u n e  m ém oire  tr é s  exacte  
e t je  Ten u i félicité.

>1 M ais q ue ls  so n t done «ieux qu i p ié te n t
a in s i  aux  a  itr(?s une  ám e  s i vilo e t d es  iii-
íen tio n s  s i in f& m esí 

» J e  su is , de p o r  m u fo rtu n e , 4  Tubri J e s

lau x , J’a u ra is  bond i 4  la  Ir ib im e . L ’heu re , 
d iaa is-je , e s t p assée . M ais je  lien s  4  d éc la re r 
á  m es  collégue», e n  m ém e  te m a s  que  je 
so llicitp  le u r  h ien v e illan te  u llen tio n . q u ’un 
j i u r  tr é s  p ro c h a in  j 'a i i r a i  T iiccasion de 
souftier s u r  im  rum a»»!» de co iam éru g es  
qu i ne repose  s u r  rien  de foiioé.

1) J  a u ra i  1 oceasion  A ' m 'ex p l q u e r  s u r  ce 
q u ’u é lé  m a  p o ilü q u e  d ’uvunt-guoiT e c t  s u r  
les d irec tion»  de m on  ac tion  jien d u n t lu 
gu e rre .

>1 M. le  préisidenf d u  C onseil n ’e s t p n s  4 son 
baric, nm is il e s t re n ré se n té  p u r p lusie  t s  
so u s -se c ré ta ire s  d 'E ta t. J e  les p rie  de luí 
ta ire  p u rt d e  ce p ruc lia iii icndez -vous. n

l>es a p p la u ü isse n ie n ts  a cc u e ille n l ces p a ­
ro les k  T ex trém e  g a u c h e  e t s u r  que lques 
ba iic s  4  gauche.

M. C aiÜ aux a v a it p a rlé  4  la  tr ib iin o 'a v e c  
n n  p a p ie r  4  la  m a in . E eu t, en reg u g n n n t 
s a  ilace , u n  pe tit g e s te  qu¡ s u rp r it .  . \y a n t 
d é c h iré  s a  feo llle  Wi p e ti ts  m orceaux , il je ta  
ces dern ie r»  clan» Ja directiiMi d u  b a n c  du 
gcuverneiiM íif.

. \v a n l  de q ' I t t e r  la  sa lle , le  d ép u té  de la  
S a r th e  eu t, d  n illeu rs , un b re f colU que av ro  
MM. E d o n a rd  Ignace . so u s -se c ré ta ire  d ’E ta t 
4  la  Ju s tic e  m ilita ire . ef .\b ra n ii ,  so iis-aecré- 
liiire  d  E ta t a u x  P en sio n s. qu i re p ré se n la ie iü  
le  o -íuvernem en t au  b an c  d»« m in is in s .

M. L o u sta lo t n 'a v a i t  p a s  p a ru  en  séance .
LSopoId BLOND.

D A N S  L E S  C O U L O I R S
D an s  tes co u lo irs , on  c o m m en ta it T incident 

c t  la d em an d e  de pour®uifc8 qui T avait jirovo- 
•jUé. d em an d e  d o n t d es ex em p la ire s  v en a ie n l 
d 'é tre  d is tr ib u é s  a u x  dé.-u tés.

B ien en ten d u . s u r  la  g ra v ité  d es  fa ils  re - 
te n u s  d u n s  la  d em an d e  de p o u rsu ite s . les 
a v id lé ta ie n t p a r la g é s  O n rap p e la it, to u te ­
fois, (jue Ic (Jé )ót d e  la  d em an d e  d e  su sp e n ­
sión  d iin m u n i é p a r le m -n ta ire  u v a it é lé  dú- 
cidé 4  T unan im ité  a u  C onseil d e s  m in is tre s  
de la  veille.

te n ta t.o n s  o rd in a irc s  d e  la  v ie  e t, 4  p lus 
for te ra iso n , n e  p o uva is-je  n o u r r ir  de» dcs- 
se in s  c rim in é is . J e tu is  u n  g ro s  p ropcié ta ire  
nT oocupaiit d 'é k v a g e , de péchc r t  de. 
cha.s«e, c n n s id é ra n t Lu a ia m b r e ,  en  b ’uqia  
de paix , un peu com m e un  c e r d e  0(1 Ton 
v a  s c r r e r  la  m a in  4 d es  am is . Q u an t 4  m es 
idéee, il n ’c s t per-sonre  qu i ¡nuisse m cU re 
en cau se  m on p a tr io lism e  e n tie r  e t ahsolu . 
Mou fil» ( s l  s u r  le fTont : c 'e a l  un  dv-s ofli- 
c ie rs  qui o n l ob ten u  k  p lu s  d e  dtation.®. O n 
peu t d ire  q u e  le m ó rite  e e t ind lv iduel 
Q u an d  m ém e, u n  flls, c ’e s t u n  peu Ue la  
co n sc ien ce  d 'u n  hom m e, Ses o c les  so n t la  
péFUltanto d e  quaJilés  h é ié d i ta i r e s ; c 'c s t lo 
fru it d 'u n e  éd iica tion .

>• L 'acciisflfiiin  e s t, a u  su riúub , le Jk m c n t 
g ro sse  q u e  je  su is  a b a so u rd i p lu s  q u 'ín d i- 
gné. >• ______ _________

C H E Z  M *  P A U L  C O M B Y

C h a c u n  peut  
et doit  souscrire

I l-o rsq u 'u n  t i , ic  d e  pi-.i,,:.
1 le p lus é lém en ta ire  p u lr io lism e  d'uillcui®  
I ob lige  4  so u sc rire , iu p p < ,rle  3,83 0  0, il e s t 

n a tu r e l  q u e  ch aq u é  l-nmcjii® ch e rch e  4 - ' i  
f tc q u é iir  la  p lu s  g r a m k  qi'iuntité co fnpatib ie  
a v e r  s a  s itu iih o n  de fortune.

I.e.s fac ililés  aec.ordées p a i' l 'E lu t ¡xuir les 
v e rsem en ts  p e m ie tte n t de so u sc rire  tr é s  lar- 
g tm e n l.  E n  eííe.l, p o u r  ca len ta r Ir in o n ta n t 
que n o u s  pouvons so u sc rire . si nou.s av o n s  
d u  num ér.a irc  4  p lace r, n o u s  nu so m m es  pns 

‘ lim ités p a r  la  so m m e d<mt n o u s  d isposons 
(inm éd iü fem cnt, m a is  p a r  celle d a n t m a is  
d isp o se ro n s  d 'ic i a u  5 m ai 1918. Si n o u s  
prévoyoitó  qu 'il n o u s  re v irn d ra  d es  enca isse - 
in o n ts  en tre  le 16 décem bre  e l  le 5  m ai, nou» 
pou v o n s las fa ire  e n tr e r  e n  lig n r  d e  co m p te  
p o u rv u  q n ’il® so ffisen t a u x  v e rse m e n ts  in- 

i d iq iié s  ei-apre®.
E n  effet, l'E liit itr- iious iJum unde p a s  do 

v e r s e r  im m uduijem piit le  eupitu i co rrespon - 
d a n l  4  n o tre  sonso rip tion , iiiiiis nous p c rn ie t 
d e  T ap p o rte r en  p lu s ie u rs  lermc®, II su ffit 
de v e r» e r 12 frunc® ;>ur 4 f r a n c s  d e  re n te  en 
« o u sc riv an t e t d 'avo ii' encobe 2ii fcaik-s dis- 
p iún ibks p o u r u n e  da to  p r o d ia i i ie : a p ré s  quoi 
il  n 'y  a u r a  p lus 4  p a y e r  p a r  í  f ra n c s  do 
re n te  i|u e  17 Ir, 20 ta Iu  m a rs  1918 ot 20 
f ra n c s  le 5 m ai.

Le to ta l de ces  v e rsem en ts  e s t  l e  69 fr. 20. 
il  exoéde dú 60 cen tim es  le tuon lon l ú  v e rse r  
p a r  les sou .scrip te iirs  q u i se  lib é re ro n t inuné- 
d ia te in en l (68 fe. 60). C élte  d ifférence  re p ré ­
sen te  s iiiip tem en t i 'm lé ré t de T argenf don t lo 
aouB crip teiir g a rd e  la  jo u issn n ce  lo rsq u ’il 
s 'a eq n itte  p n r  v e rse m e n ts  échelonnés.

Si d 'a il le u rs  tas p e rso n n e s  rié s ireu srs  d 'ap- 
p o rle r  4  T E m p ru n t des so m m es o b so lu m en t 
liqu ides n 'o n t pus e n c ir e  réu n i eolle.s qu: se- 
ru itíiit n ú ce ssa ire s  au  v o rsem en f (le g a ra n t ie  
(c’e s l - 4  - d irc  a u  p re m ie r  v e rse (n en t q u i a  
lieu d é s  le  m o m en t de la  so u sc rip iio n '. elles 
p eu v en t provi& oircuient v  su p p lé e r  p n r  (h i 
d ép ó t de B ons ou d ’fJb l'g  i'tions de la  D éfense 
N at rm ale q u i s e ro n t acrepié,® p o u r !e«r vu- 
le u r  n o m ln a 'e  e t qu 'il su ffirn  de re m p la c e r 
[)ar le iném e m o n ta n t en n u n ié n iire  en jilus 
du seoond v ersem o iit (4 In rép a rfitio n l e t  au  
m o m en t d e  celui-ci

I M* f 'a u l  C om by, d o n t te  nom  a  é lé  p ro- 
nonoé d a u s  les aeu x  deinandu»  a n  aufuri- 
so lion  de p o u rs u ite s . n o u s  n rc y u 'd n n s  son 
oabirret d e  la  p lace  d e  i a  .Madeláiné e t  n o u s  
a  d it :

—  J ’a i  d é jeu n é  av ec  C aillaux  e t  je  Taj 
v u  oe tte  seu le  fois. J e  n e  le c u n n a issu is  paa 
c t  je  n e  d o v u is  ju m á is  ta revo ir. C avallin i 
ó ta it v en u  4  P a r i s  p o u r  [T oposer la  paix 
de la  T urquie. J 'a i  c ru  qu  il é ta i t  de mmi 
d ev o ir de (tem undor 4  oe su je t une  aud ience 
u u  p ré s id ií i l  du  ikxiacil, .M. B rian d . J  ai é lé  
re r i i  p a r  lu i. J ’é ta is  uccom pagné p n r  M. 
L o u s ta lo t u t p a r  u n  a u tr e  députe.

>' Q uelque  tem p s a p ré s  c e tte  en trev u e . 
Le g o u v e rn e m e n t n e  s ’e s t p a s  engoge ¡ M- L o u sta lo t m 'a  em in eu é  en  Suiese j>our 

4  la  lé .é re  d a ñ a  une  a ffu ire  parc ille , d is íu t : d iso u te r hvív- C avallin i u n  p ro ju t Je  Ivuiiqne 
u n  dépu té . U n m in is tre , e t  n o n  d es n io ind res , franoo -ita lienne . D endua^ so n  sé jou r, ta  dé-
4, qu i nou# fa isw n s  p a r t  d e  noa h é s ita tio n s  
n o u s  a  déc ln ré  : » L es p re u v e s  d es fa its  ailé- 
g u és  ? N ous les a v o n s  c e n t ftiis ! i>

I.n  (X ím nnesíon de onze m em b res  chargée  
d 'ex an iin e i les deux  d em em tas  de p o u rsu .te s  
s e ra  n om m ée ce l a p ré s  m id i p a r  lea b u reau x , 
I l e s l. v ro isem b lah ta  q u 'e lle  v o u u ra  a b o u tir  
rap id em en t.

P eu l-é tre  d em an d e ra -t-e 'ta  com inun ica- 
ticm d es do cu m en te  u u x q u c ls  fa it a!lu»ion 
la  d em an d e  de p o u rsu ite s  c o n tre  M. C aillaux  
e t a u ss i l 'an d ilio n  d e  c e  d e rn ie r  e t  oeáic d u  
p ré s id e n t d u  C onseil.

im te  d es ' L an d es  a  vu ta khéd ive, qu i ch er- 
c h a it p 'u ló t un  n o u v e a u  ti'óne q u 'u n e  a ffa ire  ) 
série iise . l» n s ta lo t  n e  fit r ien  4 L a u s a n n e : 
ni llanque, m  c u n tra t. 11 p en tra  ó P arte , du- 
v u n l re n d re  uxiinpte de ee qn i s ’éUiil píis®é 
a u  p ré » id (« l du  Cofiseil, e l  je  n'eíUendi® 
fJn s  lUiTler de rien . \'nilA  4 quoj m on róta 
s 'e s t  b o rn é . (Ju an t a u x  voyagea  de C aillaux  
en  Ita lie , p- ne lea ui co ím u s que p a r  ta® 
jo u n ia u x  franeai.® e t  a n g ia is . J e  n 'a i  jam ai»  
rcv ii C aillaux , je  ie rep é te , n i C availnu , 
av ec  lequel je  n 'a i  fa it a u c u n e  affa ire , dy 
q ue lque  n a tu r e  q u e  c e  so it. --

Bourse de París, 12 dsceuilire 191?
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LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
L A  J O U R N E E  J U D IC IA IR E
Le cupiuúne Bouchardon u m lendu , hier ma- 

Im . M. Berthelier, publiclste. el. h ier aprés muli ( 
filusieui'á lémoms. dout -\1. k ta i  E n o t et .M. E ,- 
ta.i:il. f e  capitniiiL- LardiiT a m lenugé tiastoii | 
rtouffluiil au .siijet lie Tafíair», ttaJéiie líriuai. fe  
oapilaine Mangui-Üocqu..-t a  iierquisiliomn; dan® 

bureaux des pede.® Téila. pul» au donuc le ' 
Poriieulter de Uoldui/il. .\i, Priciiel. do .son eok . j 
* f'Ut Iro)® perguiaition» u l ’aiLs e l une ú O étail • 
fe s  (jpémlion.® .se pouTAiuvront aujixird 'lrii. i

l . ’a c tu a lü é  W 'iis  o bU ye á  t e i i ie í l i e  ú d e- '
Í ia in  lu  puW ícaíioii cTua e x lr u il  d e  l a  ■ 

lan m ie  au  iioiiig, ,/u í v ie u l d 'o b le n ir  te P r ix  
G o n e o u it .-N o u s  s o m m e s  h cu rcu j:, c«  ou írc . 
d 'a itjto n cc r «  n os le c G 'u rs  g u c  le  Uánéfi- 
t« n rc  de r e  p ri.r. i

M. H EN RY  M A L H E R B E  j
dunncTu d " ié n a v a n i ,uií con íc  ch a g ü e  m o is  I 
*- Excel.sion.
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F r o n t  f r a n g a is
14 H EU RF7S. — A u nord -ouest de R eim s. p lusieurs ten ta tives 

ennem ies su r nos p e tits  postes o n t été repoussées p a r no s feux.
L u tte  d 'a rtilie rie  assez vive su r les deux rives de la  M euse.
A u no rd  de la  co te  344, u n  coup de m ain  ennem i e s t re s té  sans 

succés.
23 H E U R E S . — A saez g ran d e  activ ité  des deux artUIeríes 

dans les sec teu rs de C havignon e t de C ourtecon, en  C ham pagne, 
daos la  rég io n  des M onts, e t  su r la  rive  d ro ite  d e  la  M euse.

U n coup de m ain vers C ourcy  n ’a  donné aucun  résu ita t.

F r o n t  b r it a n n ÍQ u e
13 H E U R E S . —  U n coup de m ain  exécuté avec succés la 

n u it dern iére , vers P o n tru e t (no rd -ouest de S a in t-Q u en tin ), nous 
a p erm is de faire des p risonn iers e t  d 'en lever une m itraílieuse.

U n e  a ttaq u e  lócale, effectuée p a r  Tennem i dans Taprés-m idi 
d 'h ie r con tre  no s positions de L a  'Vacquerie, a  é té  repoussée.

S I  H E U R E S  35. —  L ’ennem i a  lancé ce m atin , su r un  fro n t 
d 'env iron  1.500 m étres, une fo rte  a ttaq u e  á Test de B ullecourt.

II e s t parvenú  á  p én é tre r á sa  d ro ite  dans un p e tit élém ent

de n o tre  tranchée  de p rem iére  ligne fo rm an t sa ilian t dans la  po­
sition  e t d é tru it p a r le bom bardem ent qui av a it p récédé l’attaque. 
S u r Ies a u tre s  po in ts, 11 a  é té  re je té  avec de fo r te s  pertes . ia issan t 
un g rand  nom bre  de cadavres d an s  nos réseaux.

F r o n t  it a l ie n
D es com bats acharnés o n t é té  liv rés p endan t to u te  la  Journée 

d ’h ie r en tre  la  B ren ta  e t  ia  P iave. D e nom breuses tro u p es autrl- 
chiennes o n t a ttaque  nos positions du col delta B e rre tta , e t  pen ­
d a n t que d’au tres  dé tachem en ts se p o rta ien t v e rs  le col delTOrso, 
de fo rte s  un ités  a llem andes o n t aasaiili á  Test le m o n t Spinoncia 
e t  lee défenses du yai Calcina.

L a  lu tte  s’est poursuivie p en d an t to u te  la  jou rnée , l ’adversaire  
condu isan t avec une énerg ie  ex trém e Taction q u ’il fa isa it appuyer 
p a r une nom breuse artílle rie , e t  nos troupes o n t sou tenu  le choc.

Q uelques positions que nous avions d ü  d ’abord  abandonner 
á  cause du t i r  de d estruc tion  o n t é té  réoccupées presque in tégra- 
lem en t p a r des co n tre -a ttaq u es successives.

D ans la  soirée. en ra ison  de la  rés istance  tenace opposée par 
n o s  troupes e t des p e rte s  tré s  g raves q ú i!  a  subies, Tennem i a 
réd u it son  ac tion  k  un  t i r  d ’artH lerie qu i est redevenu  norm al.
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L E  M O N D E
LES COUKb

— S. Ai. U  r o i P ie rre  de Herbie v ient d ’ar- 
river á  A thénes e t  s e s t  inslailé á  ia villa 
C astella , p rás de Phalére , oü le souverain pas- 
se ra  l'h iver.

IM FÜ R M A TIO N S

— L e gén«-al F erra ton , médecin iiKpecteur 
du Service de san té , a  rem is la croix de guerre

M m e  .4. C o cliet. infirniiére á  l'hopita] m ari- 
lim e de Zuydetxiote. Mnje C ochei fut blessró. 
le q  novembn-, au  cours du bom bardem ent par 
avión du sanato riun i. alor© que, san s se sou- 
•íer des en g in s  m eurtriers envov.’- p a r les 

Alk-mands. elle con tinuait á  s 'acqu ittíT  tout 
n o rm ale iw n t de s-a tácbe.

N A lS -A N C E S

— L a  iiia rq u is e  de Lespiñ a ys  a  dotw é le 
jour á  une  filíe.

M A R IA G E S

— H ie r a  é té  célebre, á  la  m airie d u  Pa«i- 
théon. k- m a r ia g t de MUe A n drée C h a um el. 
filie de M. C harles C h « m ic t. député de la Gi- 
jonde . anclen m in istre  de la M arine, avec 
M . R a y m o n d  de PHytnaíy, lieu tenan t au 109* 
rég im en t d ’infan terie , décoré de la  croix de 
guerre .

L es téffloins de la  m ariée éta ien t : M. Pain- 
levé, m em bre de l’in s titu t, ancien président 
du CcHiseit. e t  le docteur A ndré G o t ; ceux du 
inarié  : M. S teeg, sénateu r, ancien m inistre, 
Pt -M. B arbier, d irecteur de l ’agence H avas.

— O n annonce les fian^ailles de M . P aul 
de L a m a rse lle , sous-lieutenam , au 218* rég i­
m en t d 'in fan te rie . décoré de la  croix de 
gu e rre , fiis de M. d e  I»am aradle, député du 
M orbihan. e t de Mme. née Hailoy. avec MUe 
.Ifori'ce D a v id , filie d u  «Jone! D avid e t  de 
Mme. née Allard.

— En Téglíse Sairrt-Frati^ots-de-SaJes vient 
d ’étre béfii le tn a riag e  de Ai. f?of>rrl du Ma  
rou ssem , m aréchal des logis, pilote av'iateur, 
décoré de la m édaille m ilitaire e t de la croix 
de gu e rre . fils de M. du M aroussem , vice- 
p résíden t de la  Société d ’économ ie sociale, ct 
de M m e, née d é  Saint-G enest, avec MUe M a r-  
ce llc  B in o n . filie de M. A lbeit B ioon e t  de 
Mme, néc J^esru.
D E U IL S

— U n servicie sena oélébré, dem ain ven­
dredi, á  o hcuíes, en  l'ég lise  de Saint-G er- 
niain-des-Prés, pour les .Inc ien í E íc t í í  de 
l 'E c o le  des C h a rle s  tués au Service de la pa- 
irie. e t  pour tous les a rch iv istes.fa léo g ra p h es  
défunts.

N our apprenons la m o rt;
D e la  m a r qu ise de T u ren n e d 'A yn a c, née de 

Courcy, qui vient de ajccom ber p rés de Flo- 
TCnce. E lle  é*ait la fem m e du m arquis de 
,'1'urenne d 'A ynac, miniscne pJénipotentiaire, et 
4a m ére du com te N egroni e t  de la m arquise 
d e  NicoJay ;

D u capita ine da L o e , du 401* d 'in fan terie , 
officier de la  Légion d ’honneur, tom bé au 
ch.amp d ’honneur dans k »  F landres ;

D u com m andant R oche des H reux, officier 
de la L egión d 'honneur, décédé á soixante- 
quatorze ans ;

De Ai. ¡.ancrenon, ingén ieu r en chef des 
pont»  e t chauasées, crfficier de la l> g io n  
d 'h onneu r.

EXCEÍSfOR Jeudi 13 decembre 1917

LES TROUPES A l l lE F S  W. ITALIE. -  DES ANCLAIS  TRAVERSENT A R C O IE  \U f  E N T R E S
SSaSlEB •

A R T IL L E R IE  BRITANNIQ U E TR A V E R SA N T  LE V ILLA G E  LE MONUMENT D ’ARCOLE

G énéra le  e t p rem ié re . — Cet ap rts-m újj 
é  2  h e u re s  e t  ce  so ;r  á  8 h . 30 a u  tliéétr» 
E d u u a rd -V ll, g én é ra le  e t p re m ié re  dg' ■ 
la  P e l i le  B o n n e  d 'A b ra h a m , 3 a c te s  
MM. M ouezv-hfen e t F é lix  G u n d era , m u s íju ,  
de M. .Murcel Pollet.

C om éd ie-F ran sa ise . — I»C3  e leves do l, 
c la s se  d 'o rc h e s tre  du C o n se rv a to ire  
p ré te ro n t, so iis la  d irec tion  de M. V i r i ü ^  
d In d y , la  S y m p h o n ie  de h 'e rn an d  Hnlpli«» 
et le  C h a n t F u n é b r e  d’.M béric .Magnar* 
,lo u s  deux  tu és  á  T ennem ij ñ  la  müfiné» 
que, la  C om édie-F ra tica ise  d o n n e ra  le 22 dé. 
cem h re  an l ’h o n n e u r d e s  poetes m o rts  ix>ur 
l a  p a tr ie . .

ú n  p ré p o re  ac tiv em en t á  la  C om édieJ 
I ru n ?a ise  V A b b é  C m s t a n lin ,  d e  MM. P ierr»  
llcco iirce llc  e t H. C rém ieiix , ¡rinsi que  L» 
T r io m p h a lr ic e . d e  MUe M arie  L taiéru .

C eux q n i s  en  v o n t . - - O n an n o n c e  la mort- 
de M. (rasfo ii H a lire k o m  q u i funda le  D ir a j  
Jaf»D (i;s ef ful d ire c te u r  d e  B n-’fa-L ^aa . h 
é ta i t  úgé de fitiq u a iite  e t  un ans.

N O U V E A U - C I R Q U E  ^” k o g g lÉ l
Metro . Opera-Loncorde-Madeleíne 

Aujourd’hui. Malinée e) Soirée 
F C R U I D A B L - F .  F F tO O R A V I M E

Aprés avoir été reeues avec enthousia^ime par la 
population italienne, les troupes frangaises et bri­
tanniques furent immédiatement dirigées vers les 
différents secteurs oú elles sont entrées en ligne

B L O C

depuis píusieurs jours. C'est en gagnant le cnemin 
du front que cette colonne d'artillerie britannique 
traversa le village d’Arcole, oú un monument com- 
mémoratif rappelle la victoire de Bonaparte en 1796.

N  O T E S
'N député meusien vient d ’exprimcr le ' co u rs  d e  M. X  il  en  s e ra  donné

P R I X  G O X C O L R T  E S T  D E C E R X E  
.4 M . H E S R Y  M . I U I E R B E

U  . . . , .  — -  ^  ,c - -© 1. Í O  uc . » ! .  .-V 11 en sera ij
vQíu qu apres la guerre les ruines gio- ! « ’uxiéine a iid iíio n  le lendem ain .
rieuses de Verdun soient respectées, et

que la ville nouvelie, au lieu de s'élever sur I  E
ces ̂ ruines, soit réédifiée en dehors d’elles —  
á cóté de ce qui fut Verdun.

L ’idée ne plaira peut-étre pas á tous le»
Verdunois ; pour moi, qui n'ai d ’ailleurs au­
cune compétence en matiere de reconstruction 
de villes, je  la trouve excellente.

Pour trois raisons :
i-*  premiére, c esl que de telles ruines appa- . 

raissent dés maintenant aux yeux de l’univers ¡ 
entier comme le symbole méme, le symbole i 
immortei de la résistance frangaise. Verdun, ' 
c ’est des pierres qui crient : «  On ne passe 
pas! )> et dont lea ruines doivent survivre á

une

B IE N FA ISA N C E

— Sous la présideno» de S . Exc. M. Anto- 
nesro, m in istre  de R oum anie, c t de Mme 
.óntonesco, vente de charité, 15, place Ven­
dóm e, Gomprenant des broderies roum aines, 
ubjeLs de luxe, d 'atlm erttation , etc., au jour­
d 'h u i jeudi e t  dem ain vendredi, de 2 h . 1/2 
•’i 7  héures, en  faveur des ceuvres C om ité  
d'assistan ce  ó  la  C ro ix -R o u g e  roum ain e  et 
S ecours a u x  am bulances de R o um a n ie, pla- 
lé e s  sous le h a u t pa tro n ag c  de S. M. la reine 
de Rousnanie.

— U ne vente organisée p a r V U n io n  am i­
cale d 'A lsa ce -L o rra in e  au ra  Lieu, au jourd 'hu i 
jeudi, dem ain vertdredi e t dUnanche 16 dé­
cem bre, á  la  salle des f íte s  de la m airie du 
d ix iém e arrondissem eRt, 73 , ru é  du Faubourg- 
Saint-M artin .

U n comptCKT PauL D érouléde se ra  ouvert au 
profit de rC E uvte fondée p a r  la sraur du 
g ra n d  patrió te, qui y  vendrá «éle-inén>e des 
ouv rages de Pauí D érouléde e<t des g iav u res  
d es  AIsaciens Z islin e t  H ansl.

— L ’ccw re  L 'E n fa n t  du soldat fa it en  ce 
m om ent sa  vMite de NoS) «  de nouvelie an . 
née. rg6 , boulevard S ain l-G eim ain . Aux c c n ^  
fo irs : lam es variées. bonoeteríe pour soldats 
e t  blessés, jouets, ilvres d ’étrennes, etc. T ous 
les jours, sau í les jours fériés, de 10 h e u n s  á 
midi e t  d e  2 heures á 6 h e u r« .

Cftm.aotofi 4.Y .ooc.,27W »,Rle Révoííe.LevaUois.

• ---------- --  a I
ceux qui Ies auront faites. Car les pierres aussi 
doivent avoir le droit de se venger. Voilá  ma ’ 
premiére raison; la prineipale. .

L a  seconde, c ’est que Ies Verdunois au- 
raienl bien torl de ne pas mettre á profit l’ oc- 
casion... unique, Dieu merci! qui s’offre á eux 
de se réinstaller dans une cité absolument 
neuve, située et aménagée, dans toutes, ses 
parties, « Io n  leur choix, idéalement adaptée 
aux habitudes, aux besosns, aux commcnJitcs 
de la vie moderne. Que dans une vieille ville 
qu’on restaure certaines de ces commodités 
soient sacrifiées au r e ^ c t  du passé. au souci 
d ’en conservcr intacts certains souvenirs. je le 
comprends trés bien. Mais il ne s'agit plus ici 
de restaurer; il s’agit de reconstruiré, de lo u l 
refaire saos commettre le plus petit sacrilége, 
puisqu’oD ne toucherait á rien de ce qui íut!

Troisiéme raison : le» ruines de Verdun ne 
donneraient pas seuiement une le^on sublime 
aux consciences ; elies seraient bientót, pour 
les yeux, un spectacle de la plus tragique 
splendeur. C ’est le privilége des ruines. L e  so­
leil. la pluie, le venU U  poussiére des routes, 
les verdures et Ies fleurs, tout sert á les parer; 
elles sonl les seules personnes dont on peut dire 
qu'clles embellissent en vieillissant. J'imagine 
le prestige qui s’attacherait á ces ruines-lá : de 
la gloire et de la beauté!

Gardons Verdun telle que la guerre nous 
l'a  faite; préparons aux artistes, aux poetes, 
aux soldats, aux patrióles de Tavenir ce mer- 
veilleux pélerinage...

SONIA.

C ’e s t hier, á  midi. q u 'a  eu ¡leu ie faniciix 
déjeuner de décembre, au cours duquel Ies 
m em bres de l'Acodéoiie G oncourt doiver.t 
s 'en tend re  pour l ’a ltribu tion  de leu r p ris  an- 
r.ud .

-\u  prem ier tour, 3 \o ix  allérent :i M. Albert 
E rlande. pour son beau a  pathétique ii- 

'T e : £fi cam pagne  
avec la  lé g io n  ¿Irán-  
g i r e ; 2 vois á  M. 
Maroel N adaud, au­
teu r de C h ig iio lc  e t 
de .tiu petite fcninie, 
avialrkir cou rageus e t 
de bonne hum eur ; 
2 voix á M. Beslíére, 
pour Fran ziU , étude 
a i ^ é  e t  subtile de 
l'ám e de deux petites 
filie s ; I voix ü M. 
F n b o u rg ,p o u r Croire, 
histoire d 'u íi soldat, 
ceuvre v igoureuse et 
nob le: i v é s  á .M. 
Georgia» D uham él,au- 
teu f de ia terrible et 
ém ouvante Vie des

SüUS-UBUTENAMT 
U en h x  Ma l h e k b i

enfin i voix á  M. H enry Malherbe, 
pour la Fla m m e au po in g . Au second tour, , coupo u c  poiuu s u r  la  poiiTine de
I  VOIX resta 4  M. Eriande e t i á  M. Bealiére, i M, R ouvicr le u r  o n t  la issé  u n  so u v e n ir  inou- 
atnsi qu ¿  .MM. D uham el e t  M alherbe, cepeti- 1 b liable.

de croii’e que  les g en s  im p o rta n ts  do iven t 
ó íre  les inieu.x in form es.

O r. lisez le réqiii.siloirp iii'ésen lé  á  la  
C h am b re  n u  siijef de M. C aillaux . V ous v 
v e rre z  q u ’en  d écem b re  1910 celu i-ci annorí- 
e a il  !a  eh u te  ¡in m in en te  du m in is té re  B rian d  
c l rn v é n e n io n t d ’u n  m in is té re  C lem eneeau  
q n i. hü -m ém e, fe ra if b ieñ tó t p lace  Á u n  ea- 
b in e t C aillaux.

I.'- m in is té re  n r ia iid  d u ra  encore  p íu s ie u rs  
im us. II fu l rem p lacé  p a r  u n  m in is té re  R ibot 
q u i eu t jMjur su co esse iir u n  m in is té re  P a in - 
Ii'Vé. I,e  m in is lé r t ' C lem eneeau  n e  v in t q u 'en  
tro is iém e . E l, q iia n t a u  cab in e t C aillaux ...

E t vo ilá  ec que  v a 'e n i  le s  p io n o s tic s  d es 
h o m m es en  v u e

Souven ir d ’hier
f.o d ép ó t d e s  dcm ande.s en a u ío r is a tio n  de 

p o u rsu ite s  a  iiu fiire llem en t ra m e n é  i  In 'm é- 
in m re  les p rócéden te  fam enx.

I»e p lu s cé léb re  et le p lu s r é c e n t fu l  le d é ­
p ó t de la  d em an d e  en  a u to r ísa tio n  d e  pou r- 
su jte s  c o n tre  les q u a tre  p rem ie rs  liom m es 
po litiques im p líqués d a n s  rn f fa ir e  d e  P a- 
n a m a  : MM. R oiiv ier. J a le s  R oche, . \n fo n m  
P ro u s t  c t E m m tm uel .Vréne.

L’u n  a p ré s  ra u tre .  ils  m ontferent á  la  Iri- 
b u n e  ¡w ur d e m a n d e r eux-m ém ea la  levée d e  
1 im m n n ité  p a rle m e n ta ire  e t  p ro te s te r  en 
m ém e  tem pe  co n tre  les im p u fa tio n s lancées 
co n tre  eirx.

Itos v ieux  h ab itu é?  du  P a r le m e n t se  sou- 
v ie n p ín t  en co ré  avcc  ém o tio n  de c e tte  qua- 
d rup lo  apparitk»n. L 'a ttitu d e , l’accen t, les 
g ra n d s  co u p s d e  poing s u r  la  p o itrin e  de

P re ñ e z  vos billefs
M. Gairdaux a  p r o m s  de s 'e x p liq u e r  d e ­

v a n t  la  C h am b re  ; oe sena  u n e  [a jneuse  
séan ce . M. C aillaux  a  beaiucoup de t&lent 
o ra to ire , e t  11 e s t  prcdyable que, c e  jou r-lá , 
il la is s e ra  to u t á  fa it de có té  o e rta in e  m ié- 
v re r ie  q u i luí e s t h ab a tu e ik .

.Mais q u an d  perleaa-t-il ?
C e s t  la  seu le  questio n  qu i in té re s s e  les 

h ab itu éee  d es g ra n d e s  jo u rn é e s  p erlcm en - 
ta i r e s .  D’o re s  e t  d é já , on  e s t  en  cam p ag n e  
p o u r  s 'a s s u re r  u n e  plaoe.

Ü'aulre part, á  la questure, on veut évi- 
ler les bouscuAades de la d e n i i ^  matjnée 
é  suc<-és, le jour de l’aXfaire .Vlelvy, et I on 

"  — rr U s ’ irgém o pour trouver uti procédé'quJ per-
pour argen^^e n it e "  i i  distribuer qu’un iKwibre rai-

f  r jT * -> x _ iw r » '  .sonnable do bilieís en donnant galiedaction
.1 Í ' H J d I L í I E R  i  ü lout le monde.
•. /“J’J’J - í ?  suie» • 3  EnlMi, b eaucoup  de d ónu tó s s 'in s u r c a i t
¿ i detraTou. T  ! fa?on d o n t les in v ita tio n s  so n t
t  ohieud’Art, Argniterie,iieoiiís diM». J  lé p a r tie s  ftt e s lin h 'n t q u 'i l  fa u d ra it  v ra i-  
.GARDE-M EUBLEdeL’É TO IL L r d e D iw « i< u í im-entccr a u t r e f h o s e ,

, üv_-to .-- - -iTa i*t p a r a l t  tou t a  fa it im possib le  s i on
'  ■ "  ”  n e  ptxwnsüM il p a s  la  salle.

L a  C h am b re  n<> peu t, en  «flet, d é c la re r  
q u ’e n  p ré sen ce  d u  suocés ob ten u  p a r  le  dis-F I V E  O ’C L O C K  T E A

“ G B A N D  C A F É  ”
1. nw  Scribe 1*. boulevard ie a  Capacine*

JE W E R IU f lH E R M É
S r o u T e l I ®  K e t b o d e  t l e  CU. C o a r t o l s .  X p r é t a i i .O í
3 » ,  F u a h o o r i r  K o D t m a r t r e .  3 0 , 9 a n * < l f o  1 n « L n ’ 

o w í r t  t o w  l « , 7 o » r »  d e  9  4  l l  » t  d i  t  a  •

d a n t que M. F rib o u :^  en g a g n a it 2 autres, 
que M. F rappa, pour .4 Cioionigae ; sous 
l'ce il des d iea x, un  ob tenait i e t que l ’on 
en doooait 2 á  M. Joan G iraudoux, á qui 
l'on doit ces adorables Lectures pour une  
om bre, oü la guesre « i t  vue d’une fa<¿on si 
felégre, si badine, p a r quelqu’un de ceux qui 
l ’on t pourtan t faite le p lus durem ent. .Au tro i­
siém e tour, M. G iraudoux eu t 3 voix, q u ’il 
g a rd a  méme au q u a tr ié m e ; MM. D uham el 
<t Besliére gard érem  chacun la leur, et 
W- M alherbe bondit d 'u n  seul cogp á 5 %x>ix. 
U n dern ier to u r préeisB encore son triom phe 
e t  lui d onna  6  vxjíx, M. Besiiére ay an t gardé 
ju sq u 'á  fa fin la sien»»e. .Avec cetté m ajorité, 
M. M alherbe obtenfet le prix G oncourt. II se 
trouve le quatOTziéme d ’une liste de lauréate 
qui com prend déj.á, par ordre chronologique : 
MM. John-A ntoine Ñ au, Léon Frapié, Claude 
F arrére , Jéróm e e t  Jean  T hara ix l. Mosellv, 
F rancis de M iom andie, Marius-Arv’ Leblond, 
Ixpuis P ergaud , Alphonse de C haieaubrian t. 
C harles Savignon, M arc Eider, H enri Bar- 
busse e t Adrien Bertraxid (la méme aíwiée) e t 
enfin  l ’a u te u rd o  la F la m m e au poing.

Le nouveau lau réa t é ta it avan t la g u e rre  
un des ct^ laborateurs d ’Exceiíior. Son su c á s , 
escom pté de tous lee am is des leUres fr«n- 
^aises. récom pense, en m ém e tem pe q u ’tm  
écrivain d ’u n  taleirt noble, un héros de la  
guerre.

N é le 4 février 1887 á  P arís, I len rv  Mal- 
hw be fit ses é tudes au  collége RolJkj. ’.Au dé­
but ̂ des hostilités il s’en g ag ea . Deux fois cité 
h  l ’ordre  du jour, i4 e a  acíueH«n>ent sous- 
lieutenant e t  com m ande une  batterie  de 7 5 . 
~  ce qui ne l 'a  pas empéohé d ’écrire un livre 
d  un a r t affiné e t  d ’une étnotion vibrante.

Pronostics
Le mcMíde politique dispute .au mcaide dea 

sports te goiit des pronostics. Mais lé , 
comme id, ln plnpart des tuyaux c ré v en t '

Ahs co rsea , avant la  guerre, on était 
•porté é  altacher le plus de prix aux tui'aux 
^ ^ 0 6  propriétaires, et ils donnaioni au­
tant de deceplions que les autres.

Dans le monde p o . iü ^ ,  « 1  so-ait tenté

O r, v o ilá  u n  pe tit po iiií d 'h is tc ire  q u i inté- 
r e s s e ra  les fr ia n d s  d e  iitlé ia tiirp .

M. M aurice, B a rré s  é ta i t  alcw« dép u té  p o u r 
la  p rem ié re  fois. II rep ró sen t.a it une  circcais- 
c rip tio n  d e  N ancy. n  é c riv it p o u r  le F ig a r o  
u n  urfic le  d ’une  co lonne  e t  dem ie env iron  oü 
i! _lrar;iul avei- ce b u rin  qu i n 'n p p a rlie n t 
q u  á  lui la  phy?ionom ¡e d e s  q u a tre  incu lpes 
p en d an t le u r  oa lvaire . Ctot a r t ic le  é ta i t  in ti­
tu lé  : » L e u rs  F ig u re s  i>. II e u t u n  su ccés  
én o rm e . Ce n 'é ta i t  p as  u n e  eau -fo rle , c ’é ta it 
u n e  g ra v u re  au  v itrk il 

E f c e s t ,  s a n s  doute, en  rais<Mi d e  ce  su c ­
cés  que  M. B a rré s  a  d onné  le m ém e ti tre  au  
vo lum e q u 'il  p u b iia  p lu s te rd  s u r  ra f ía ire  
de P a n a m a .

Cet spK'S-midi ;
Comédie-Frsngaise, 1 h. 30, rin n a , le Je u  ie  

l'atnour et <lu huxard.
Opéra-Comiqne, 1 fi. 30, iíig n o n .
Odéon, 1 h . 4ó. le  Chetialier á  la  mode, le  B o aMenafif.
Salté -L ^ ique , 2 h, 30. les Péeheurs de perle»  
T riinon-Lyrique, 2 h . 15. le  B arb ier de SéviUt' 
Capucine», 2 li. 30, A p a rt  pa...

I).ans les au l’e s  thé itres, méme speciaole qut 
;■! s'Jir, sau f pour l’Ambigu, le Grand-Guignot 

! i i ’orte-éliint-Martin, qu i n ’on t pas de wa- 
ím ée ie jeudi.

Ce soir :
Opéra, 7 h. 30. Aída.
Comédie-I'r«nsai»e. 8 h. 15. D 'un  jo u r  á  ro u trf  
Opéra-Comique, g h., ¿a Traviaía,
Odéon, 8 1j„ l'Arlésíenne.
Gaité-Lyrique, 8 li„ la /irive.
Vaudeville, 8 li. 30. la .tfarroine de l'eseouaitt 
Varietés, 8 li. 15. Potn*h e r P erlm u tter  
Gymoaje, 8 h. 30. /'cfif® B rine.
Antoine, 7 U. 45. les B utors et la  Finette 
Porte-Saint-M artin, 8 li, i5 , Grand-Pére. 
Trianon-Lyriquo, 8 h., Véronlque.
Chitelet, K h., le T o u r Uu Monde en SO io u rt  
Sarah-Bernhardt, 8 h . 30, les \o u v e a iix  riches. 
Th, Réjane, rciache ; samedi, M me Sans-Gíns. 
Apollo, X h- ír>, VHoinme ¿  la cleí.
Palais-Hoyal, 8 h , 30, le Com paríím ent des 

dames seules,
Athénée, 8 h„ le M arehand d'estampes, 
Boüfies-Parííiens, 8 h. 30,.Vadamc et s o n fille u L  
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Systéme D 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d’Heréule. 
Cluny, 8 h. 30, Quatre fem m es et un caporal. 
Déjazet, 8 h., les Fem m es á  la cásem e. 
Edouard-VII, 8 h. 45. le F e u  d u  voUin.
Femina, 8h.30, Gobettc o /P a r ís . Loe.Wag, 29-78 
Orand-Gnígnol, 8 h. 30, la Grande Spouvante. 
Capucines (Tél. Out, 56-40.', 8 h . 30, .4 p a rí ca.

!e Grand Jeu. le Prolooue.
Th. Slichel, 8 h. 30, P lú s ga change.
Scala, 8 h„ Occupe-toi d'Am élie. 
Comédie-Marigny, 8 h . 30, la  M a tiíe  du Tott- 

r in g  t'Aub.
Caumariin, 8 h. 45. lo Ja m b e !  fantaisie-revui 

en 2  aetes e t 25 tab leaus.
SPECTACLES DIVERS 

Folie,.-Bergére, 8 h. 30, ¡a  Revue ¡iertque. I 
Oiympia, 8 h. 30. M ng t vedettes eC attractions. 
Casino de Paris, H íi: 30. üaby DesJys, II. Pilcer, i  

Boucot, Rose .Amy dans la  revue Laissedn  
trunber.

Bi-Ta-Clan, 8 h . 30, f a  »iard, g rande revue d'hi- 
ver. Mat. jeu d is .d tm .e t fétes. Loe. Roo. 30-12. . 

KcuToau-Cirque, tous les soire, síMrf lundi, Ma- i 
tinée mereredi, jeudi. s a m e á ’ é t  dim ancbe. \  

CINEMAS I
Ganmont-Palace, 2 h. t5  «t 8 h . 15, ia  FiOs ‘ 
des flo ts ; la Secréíafre p rttée . Loe. 4 r  FW 
rest, 11 4 12 e t 15 á 17h .  Tél. Mare. 16-73, 

Select, 27, &d itaiUens, Mat. 2 h . 15. Soir. 8 h .30: 
C A r íífu í.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
A l ’Univaeaté das AnneJes, 51, rué Saint-Gecí- 

g « .  demain vendredi, é  2  h. 1 « , la  P íus Grande 
tra n c e  (P  l ^ n ¡ ; Pour la Terre, conférence D« 
M. Ed.

Les pen sion s á la  C h am bre

LE PO N T  D ES A R TS

On n<w.s a/moftoe la trés prochahie apparition 
«,'íl .‘.’.yi? ^  Colette . les ffeurej longues 

•,1J14-1J17. Cefil le joujna! de la plus déílcate 
sensrtalilé de feanme pendant la  s u a r e ,

Notre oollídwrateuf ,\t. Jacques BffinvUle víenl 
d élre rw.'u membre de la .'©ociélú dee gens de leU 
t ^ .  11 avail pour parralns NiM, Alíred Capus 
et .Maunce Donnay. do rAcadémae francalse.

C’eet ¡'Auenir de l’/Kíelligence qui a commencé 
ia rvputalicn de M, □ larles M aurras. Ce livre 
m agistral v a  reparaitre, augmenté d’essajs sur 
A u g u tíe  Comfe, le fiomanfisme ¡rangais e t -Vade- 
moiselle .Wonfc.

Ctísl dMts tm fjTOSsier morceau de toile verte 
de ceunounage que M. O íarles M artin no i*  pre­
sentera les imajíes qu 'il a  faites, au ft-oití, de la 
guerre qu ti a vue, mais cotnme lui seul pmivait 
la  v ^ r .  Cela s’appelle: Sous les p o ls  de peurs 
simpleinent.

Les a m te u rs  de b ^ les  publicalion? se rappel- 
Io n  ia  GihrUtnde des m ois, ce charoianl alma- 
i w l i  ijkistré p a r M. George Barbier. Le subtil 
a rkste  vient do faire trente e t une composit.ons 
p o u r,la  seoonde année. qm eomcaendra des poé- 
síes et des preses de ¡a princesse Lucien Mm-al 
de .\Inios ile -Noailles, de B.-linMit, Gérard-d’Hoii- 
ville, de NL\1. -Albert Fl&ment. Boyceau
neveu. .Aloolwas, Knancis de Miomandre e t Geor- 

Ivii-niéffle, qui écrit aussi bien qu.’-I

LE VEILLEDR

L a  C h a m b re  a  ad o p té  h ie r  le  t i tr e  TI du 
p ro je t s u r  Íes p en sio n s, t i tre  d o n t ra r t ic le  
p rin c ip a l ré g le  ia  s i tu a tio n  d e s  en laa its  de 
lits  d iffé ren ts  en  v u e  du  d ro i t  á  pensión .

Le p ro je t a  é té  re n v o y é  e n su ite  á  ia  com - 
m iss io n  p o u re x a m e n  co m plém en ta íre .

S éance au jo u rd ’h u i

T H E R A P I D M ,  1 0 .  r u é  d e  l a  F i d é ' i t é .  c o n s a c r é

CONSTIPATION
« t o m p r i o i e a  i > U 2 ü £ , n £ b ,  l a  Irt* 2  i r .  M .  i m p .  c o m p .
Jjtt »XUU am gp«r. 8B «c, L*»ora;. ^

■C"d ttf
--------------------- . . . ____ L r a r p o ' U n I  pa t, ^
a c x i©  r  « .  T £ : > T C  u e  © e u  u t r e e  e o n  c o c é e

i C l W n U  m é : i a * e .  c a r t ó n  p o s t  10 k. E x t r a  í » f r  S IH -  
J H I v n . ' i t é  5 3  t c . t c o  g a r e ,  m a n d  d ’a r . ; c . r e m b .  

; e o  c . e n  p l  ¡ » , é  h .  1 0  o .  n o m ’ n ,  (  h a r t r n i x .  n i  M a r » e l í l c

VIEILLIR,
o ^ e s t  B / a n o h i r »

V o Q »  a e  v i e l U i n s  j a m a u  a i ,  p e o r  v o t r e  e b a v r i a i e .

L a  P É T R O L E I N E  d u  O N a m m e s ,
q a ía r r é i e  U e h a t é á e i  ch e c e u x , fo r i t/ U  ^en r c to íarb  

Í es  em p éeh e  d e  b la n c h ir .  L e e  p e m o n n e n  
t*e tn p lo i^ n t o n i  f o o j o u r t  n n e  e h f ^ í t r e  w a p ie  

b r  ¡ lo n i^  e t  m a *  t -e lU 'o U e .
¿Alt Im  ph rew<íM.

LES PLUS BELLES FLEURS DE NICE
u p s itm  f t r  I M T  m t t i  b ia u  1 0  f r .  fn ic t  

Maison J .  PAPASSEUDI Fiis, i
F o h d t t  e n  l » o  

14  e t  1 4  b i t ,  n e  d «  u  B n f l i ,  a  h i c e  
,  P a t U u T i ,  o r a n g e s  « t  m t i u t o r m e a  a v e c  
( f l e u r »  d ' o r a n e e r .  d e p  #  f r .  fo »  d e  f l n  

n o v .  i  E n v .  r e n t  m a n « . - B o s ( e .
I f'tw 0 leeí au moteL'i y'ieon ,  __

8XPrOTT!OItd 4 q  OCYOBAE a a  15 WAT

IN C O N N U E S
■O.’  » vou.» p o u v e a  s o u n i e t i r a

a « O T r C E ! 8
A v e c  l a  a  

téyOH SAJ/Yt, expedlé® .  v e a  a v u m e iir a
m é m e  i  d l a i a n c e .  0 » a  

4  S I E f á k .  8 3 ,  8 4  S td la r ó a L  P a r ía  u a  B T t »  ( ( •  9 ? .  ( iS iT t e

qm I

A K S IT R £ Z ir ~ ,i :5 '( . :r , .8 iO jj l (£ l .L E R ;N T É
a c u © r « .  T £ : > T e u e  -m »  u « »  . o n  ooUe t ó t o r e  « T s u i r a  T  e a  T o w e !  7 .  n

r t t  I  l ( #  b  ^  V  V é r c l e  e t  a v o ir  <m T E I 5 7

' t i ' r e »  « n » 'r o - h o n < t r o l a ,  
o ' t o m a n a  t m l g - r e *  e k . l  

p u a  L a i f i t a » .  7 .  P A M A .

LE “  REGYL"

a j a c i ,  © j u i i*  e t i a .  g r a u »  P K O C Ü D a  C H I N O I S

n - v r - l r  T a c h e s ,  t r a u »  áe  P e t i t e
T E I K T  r D E A L .  E c r i r e : CHCIBSS B A U 4 A . 1 6 , r .  l a z a g r a a .  P iR I S  (X q

m a l a d i e »  d* 
l i a h o r a t c i T M  P L e T S T . U . r . U a i m m r . ESTOiViAC A B ciean et

La ite I  p-. c. mana.

qualité «t quaritité
SOMT O O TCN U eS A V e c

Impláis cuisinés
e t  l e s  mels froids

• O f t t íN T  COMBE C 4R A N T IC  ^  *
1 4  M A H Q u e

VARICES mal PLACEES
P e u  d e  p a r a m i n e ,  i g n o r e m  q u e l l e  
m o n n l t é  c o n s u í u c n t  l e «  K é m o r r o l d e »
V A B I C E S  m a l  p L a c é e s ;  c a r " c ’e V i  

1 i e s o l u a  r é... A m    __
s o u f f r a n c e » ,  o n  ü a f l  b e a u c o u p  m o l i i s  q u 'U

a t r e c i lu D S  
o n  n ’a U u e

p l u s  r é p a n d u e s . m a k s c o u u n e  
> a r e  d ei r l e r  d e  c e  g e n r e

----------------------   . . .  b e a u c o u p  m o l í
e x l H e  u n  i M ú k a n i e n l ,  I ' E U i l r  d e

V IR Q IN IE  N Y R D A H L
q u i  I e «  f a i t  dleparaltre s a n e  danger. G o a t  
déllcieux. sntoi gratuit et feo ie  la Oro- 
e t iu r e  e z F l t a i t i v e  e u  d t c o u p a r i t  c e t t e  a u ­
n ó m e  e t  e n  f a a r e í s a n l  ; P rodaits lY B S A E l,  

» .  r u é  d e  ¿ a  f í o r /> e f o u c a u l< ¡ ,  P a r i t .

L e  v é r i l a h l e  p r o d u i t  « a n u  s o u s  l e  n o m  
d 'E U x i r  d e  V i r r l u l e  p o n e  t o u j o u r s  la  
j l g n u u r e  d e  g a r i n t l e  H y r d a h l . T n i e j í ñ j j n

DMS CHipE ENVOI
fa it  á SOS faérolques combattants
oaánosmalheoreuxprisonsiers

HEMANgUEZ^AMílS DEJOlNOfiE

une bolte de VERITABLES

P a s t i l l e s  VALDA
■  EllesPRÉSERVENTdes dangere 
J  du Proid, de t'Humidíté, 

des Poussiéres, des Miasmes, 
et des Microbes.

Elles ASSDRElíT de la fa^on 
la  plus simple, la plus pratique, 
la  plus rapide, la plus efTicace, 

le  TRAITEMENT 
des Rhum es, Maux de Gorge, 
Laryngites, Bronchif.es, íiríppe, 

Influenza, accés d’Asthme, 
crisea d’Emphyséme, etc.

K A I S  S U R T O U T
ayez bien soin de n'envoyer quel

P astilles VALGA
V É R I T A B L E S

i S E U L E S  so n t EFPinA flR-C;

i a  u a c u m e n t a l i o n  s u r  la  g u e r r e  .©  p h > »  
c o m p l é t e  e »  l a  plua « x a c t e  e s !  f o u r t ú e  p a r  la  
c o U e c t i o r t  «  E x c e t s i o r  » .  D e m a n d e r  c o n d l t i o i ^  
s p é c t a l e i  á  ROS • u r e a u x .

L e  g é r a n t  :  V i e r o n  L .t ir v E R G X A T . ^  

I m p r í m e r i e .  1 9 ,  r o e  C a d e t ,  P a r i s .  ' f e  V o l u m a r d "

Ayuntamiento de Madrid




